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ELEGIA PRIMA. 

AD D^LIAM. 

XJiviTii.8 alius fulvo sibi congerat auro. 

Et teneat eulti jugera multa soli ; 
Queio-labor asaiduus yicloo terreat hoste , 

Mania cui somnos classica puisa fiigeotv 
Me mea paupertas vite traducat inerti , 

Dum meus exiguo luceat igné focus ; 
Nec spes destituât, sed rru^um setopcr acervos 

Frxbeat, et pleao piuguia musta lacu. 
Ipse seram teoeras maturo tempore yites 

Rusticus, €t i|pili grandia poma manu. 
Nec tamen interdum pudeat tenuisse bidentem , 

Aut stimldo tardos tncrepuissAoYes. 
Non agnamye siou ptgeat, fœtumre capellx 

Desertum , oblita matre , referre domum. 
Hic ego pastor^mque meum lustrare quotannis , 

Et placidam soleo spargere lacté Falem. 
Kam veneroF; seustipes babet desertus iu agris, 



ÉLÉGIE PREMIÈRE. 

A DÉLIE, 

\^ ' v K autre en monceaux d'or entasse set richetses , 
De ses nombreux arpens recueUle les largesses ; 
D'importunes terreurs poursulyront son sommeil » 
Et le claiitm de Mars hâtera son réTeil. 
Moi , dans ma pauvreté ^ rien ne trouble mon âme. 
Pourvu que mon foyer brille d'une humble flamme. 
Que la riche espérance emplisse mes greniers. 
Et d'un vin généreux abreuve mes cdliers. 
Dans la saison propice , avec un art Cscile / 
Je greffe mes vergers , ]e courbe un cep docfle^ 
Et , sans honte, mon bras, armé de raiguilloBj 
Force mes bceufs tardi£i à tracer (eur sillon. 
' Je rapporte la chèvre ou la brebis plaintive 
Qu'oublia dans les champs sa mère inatientire | 
J'aime à purifier mon fidèle pasteur ; 
Paies voit Un lait pur couler en son honneur ; 
Je vénère Paies : soit que miné par l'âge , 
Un tronc paré de fleurs m'o£&e aux champs son image. 



Sett Têtus in irlvîo florea seita lapw ; 
Et quodcuraque mihi pomutn noyus educataunuf , 
Libatum agi-ifiolx pouitur ante Deo. 



Flava Ceres , tibi sit nostro de rure corooa 

Spicca , qiue templi pendeat ante fores ; 
Pomosisque ruber custos pi)natur in bonis , 

Terreat ut sxva falce Priapus aves. 
Vos quoque felleis quondam , mine paupèris agri 

Custodes , ferlis munera vestra , Lares. 
Tune vitula innumeros lustrabat cxsa juvencos ; 

Nunc agna exigui est bostia magna soli» 
Agna cadet vobis , quara circuin rusticà pubes 

Clamet : lo messes et bon^i vina date. 
Adsilis^ Divi : neu vos de paupere mensa 

Dona, nec e puris spernite fîctHibus. 
Fic^ilia antiquus priotum s^i fecli agrestis 

Pocula , de facili composultque luto. 
At vos exiguo p ecori , furesque kiplque , 

Par cite : de magn o est prxda pe lenda gre^e . 
Kon ego divltias patnim , fructu9que requiro , 

Quos tulU aptîquo coudita messis ayo. 



Soit qu'âne pierre antique ou sein de nos hameaux , 
Sou« ses traits féyérës , préside k nos tralala. ; 
Et sou autel reçoit Vofirande fortunée 
De «es finiitS; tendie espoir de la naissante année. 

fileniie Cérès , je Teux de tes épis.'doréa 
Couronner aux moissons tes portiques sacrés. 
Protège nos yergers avec ta faulx tranchante. 
Dieu Priape ; aux oiseaux inspire Vépouyante. ^ 
Vous, d'un éiroit enclos protecteurs assidus , 
Lares, quand voui régniez sur dei cbamps étendui^ 
Le sang d'une ^é^isse enlerée aux étal>let 
Purifiait alors mea taureaux innonxbrables ; 
* Poss^enr aujourd'hui d'un lùodeste troupeau , 
' Mon plus grand sacrifice est celui d'un agneau. 
Qu'il tombe , et qu'alentoœ: lachahipétre jeunesse 
S'écrie : 6 Dieu des champs , prodigue ta ricbeitse ! 
Vous tous, Dieux protecteui's , aL ! ne méprisez, pas 
Et la cuupe .d'argile et le {tugal repas : 
Un berger , le piemier, d'une çaain peuaavaikte , 
Eu Tases arropdit l'argile obéissante. 
Mais TOUS, fuyez, brigands, iuyez,loup4raTisiieui% , 
Poiu- de^plus grande tvoup<^aux réseiTCZ vos fureurs. 
Je ne regrette point tous l^trésox;^ champêtres, 



Parra seges satis est : salis est requiescere tecto , « 

Si ncet , et solito membia levare toro. 
Quam juvat imroites ventos àudire cuhantem , 

Et domiiiam tetiero detinuisse sinu : 
Aut , gelidas kibernus aquas cuin fuderit Auster^ 

Securum somnos ^ imbre juv^ate ; sequi ! ^ 



Hoc mihi contiDgat. Sit dires jure , furorem 

Qui maris et tristes ferre potest plavias. 
Jam modo non posiium contentus Tivereparvo ^ 

î^ec sem^er longs deditus esse yix i 
S^d Canis aestivos ortus vitare sub umbra 

Arboris , ad rivos praAereuntis aqiue. 
O quantum est auri potius pereatque smaragdi, 

Quam fleat ob no&tras uUa puella yias ! 
Te bellare decet terra , Messala , manque , 

Ut domus hostiles praeferatexuvias. 
Me retinent yinctnm formosas yincla puellae. 

Et sedeô duras janitor an te fores. 
I7on ego laudari euro , mea Délia ; tccum 

Dumnîodo sim, quxso segnis inersque rocer. 
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Les fruits et lei moissons qa'entastaient mes ancétreff« 

C'est assez d'obtenir quelques dons de Cërèf 9 

C'est assez d'babiter le cbaume de Palet , 

S| mon corps fatigué trouve un sommeil tranquille 

Au lit accoutumé de mon obscur asjle. 

h^. ; qu'il me plait , quand gronde un yent impétueux , 

î)e preftseï* sur mon sein ton sein voluptueux ; 

•.Ou, quand l'bumide Ausier exerce sa furie ^ 

, De in'endormir en paix au doux bruit de la pluie ! 

I 

Qu'il soit riche et puissant , celui qui ne craint pas 
Les fureurs de Neptune et les tristes fi imats. 
Pour moi , content du peu qui m'échut en partage ,■ 
On ne me verra point tenieV un long voyage , 
Lorsqu'au bord des ruisseaux , à l'ombre des forêts , 
De l'ardent Sirius ye puis braver les traits, 
Ab ! périssent plutôt l%s trésors'de l'Asie , 
Que mon départ ne coûte une larme 3k Délie« 
Messala , va combattre , et , fier de tes eiploits , 
Suspends dans tes palais les dépouilles des rois. 
Une jeune beauté me captive pr ^ d'elle , 
Je m'assieds , l'œil en pleurs , à sa porte rebellet 
Que le calme indolent où s'écoulent mes jonri 
Soit l'objet de l'envie et celui des discours | 
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Ijne boyes , mea , sim tecum raodo , Délia , possîm 

« I 

Jungertf, et in solo pascere monte pecus , 1 

Et , te dum liceat tenerU retinere lacertis , I 

Mollis in îpeuUa sit mihi somnus humo ! | 

Quid Tyrio recubare toro sine amore secundo 1 

Prodest , cam flcta nox vigilanda venit ? 

Kam neque tum plum» , nec stragula picta sc^orem , 
Kec sonittts placidae ducerepossitaqu». 



Ferreus ille fuit, qui , te cum possetl^abere^ 
Maluerit prsedas stultus et arma sequi. 

Ille licel Cilicum vicias agat ante calervas^ 
Fonàt et in capto Martîa casti-a soTo ; 

Totus et argento coniextus, totiis et anro^ 
Insideat céleri consplciendus'equo. 

Te spectem; suprema mihi cum Tenerit bora , 
Te teneam moiiens déficiente manu« 

Flebis et arsuro positum rae , Délia , lecto , 
^ristibiu et lacrymls oscula raista dabis. 

Flebis : non tua sunt duro pra»cordia ferro 
yiiftta f nec in tenero stat tibi corde silex. 



Peu m'importe , Délie , ah ! tu peuxlien m'en croire î 
3e sais aimé •, mon cœur ne -veut point id'antre gloire. 
Près de toi j'aimerais à garder mes troupeaux. , 
A courber sons le joug le front de mes taureaux ; 
Ton amant^ sur son cœur pressant ton cœur timide , 
Dormirait mollement sur une terre aride. 
Que sert un lit orné de la pourpre de Tyr, 
Quand loin de sa maîtresse il' faut yeiîler, gémir? , 
Le murmure des eaux , là mollesse et ses charmes^ 
I9c ferment point des yeux qu'amoni remplit de lirmii. 

Malheur au cœur d'airain , qui , maître de ta foi ^ 
Préfère les combats au bonheur d'être à toi : 
Dût-il , par sa ^râleur, dompter la Cilicie , 
Couvrir de camps vainqueurs une tene ennemie , 
S'offrir éclatant d*br au regard du guerrier, 
Et fatiguer les ûaocs d'un rapide coursier. 

A mon dernier moment , puissai-)e , ô mon amante , 
Te voir, presser ta main de 9a main défaillante ! 
Hélas ! tu pleureras sur mon tit de douleurs , 
Où tu viendras mêler tes baisers et tes pleurs. 
Tu pleureras , Délie j oui , ton cœur est sensible j 
Ton cœur n'est pas formé d'un acier inflexible. 



lO 

Xf o non juTCDis poterit de funerc quisquam 
Lumina^ noB~virgo, sicca referre âoinum. 

Tu mânes ne laede meos : sed parce sotutis 
Crinibus ^ et leneris , Délia ^ parce genU. 

loterea ^ dum fata sinunt ^ jungamus amores ^ 

Jam reniet tenebris mors adoperta caput. 
Jam subrcpet mers xtas , nec amare decebit^ 

Bicere nec cano blanditias capite. 
I^UDC le vis est tractanda Tenus ^ dum frangere postes 

Non pudet, et rixas inseruisse jayat. 
Hic ego dtix^ milesque bonus : tos signa tubxque, 

Ite procul , cnpidis vulnera ferte yii'is ; 
Feile et opes : ego composito securus acervo, 

Despiciam dite$| despiciamqu« iamçm. 



L'amante et son amant , les larmes dans les yeux , 
Quitteront mon bûcher d'up pas silencieux. 
Épargne tes cheveux ^n'outrage point tes charmes: 
Hélas ! c'est bien assez du tribut de tes laiiïies. 

J 
Le temps presse , unissons nos transports amoureux : 
Bientôt , le front couvert d'un voile ténébreux , 
Sur les pas chancelans de la foible vieillesse ^ • 

La mort s'avancera. L'amour et son ivresse 
r^e sied plus lorsque l'agir a blanchi les cheveux. 
Mais aajourd'h|p Yénus nous invite à ses jeux. 
Soldat ou général , je cours sous ses bannières ; /^ 

J'attaque mes rivaux , je force les banières. 
Fuyez , bruyans clairons , belliqueux étendards ; 
Fils de MarS| triomphez oi^tombez sous les^ dards ; 
Moi , j'aime mieux braver, dans ma paisible aisance^ 
La pauvreté houleuse et l'altière opulence. 
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ELEGIA SECUNDA. 

AD DELIAM. 

xjLd DE menim, vinoque novos compcsce dolorcs, 

*Occtip A ut fessi lumina victa sopor ; 
Keu quisquam inulto perfusum tempora Baccho 

£xcitct, infelix dum reqiiiescit amor. 
19 am posita est nostrae custodia uerapuellx, 

Clauditur et dura janua fulta sera. 

Janua dirficilisfdomini , te verberet imber , 

Te Jovis iroperio fulmina mis$a petaot. 
Janua , jam patea&, uni mihi victa querelis, 

Neu tui'lim verso cardine aperta soneg. 
Et , mala si qua tibt dixit denientia ncstra , 

Ignoscas : capiiisinl, precor , illa raeo. 
Te niemioisse decet quae pi luima voce peregi 

Supplice ; cum posti florida serta darem. 

Tu quoque ne timide custodes ; Délia, fulle. 
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ÉLÉGIE DEUXIÈME. 

^ DÉLIE. 



Oo,,. 



, noyons dans le yin mes nonT^ks (douleurs ; 
Que BaccHus ferme enfin mes yeux chargés di^ pleurs. 
Sou breuvage à-longs flots se rëpand dans metTetn^ : 
Ne me rev«iUez pas ; seul II endort mes peines , * 
Depuis que ma Délié ^ aujpouvoir d'un' jaloux, 
Yoit sa porte s'armer d'inflexihletf rerroux. 

j _^ 
Forte sourde à ma voix , que les vents et l'orage , 
Que la foudre des Dieux te brisent dans leur rage 1 
Ak ! plutôt sois sensible aux plaintes d'un amailt ; 
Sur tes g^onds , sans crier, tourne furtivement , 
Et qu'à moi seul uot Dieu réaenre la vengeance 
Qu'appelait contre ioi mon aveugle démence. 
Tu le sais , hieivsouv^nt j'implorai tes faveurs \ 
Quand )e parais ton front de couronnes de fleui^. 



Toi , britve y ma Délie, un tyran qui Voutrage \ 
Il faut oser : Vénus seconde \% courage. 






Audendum est. Fortes adjurât ipsa Venus. 
lUa fayet ', seu quis juveuis nova limiua tentât , 

Seu reserat fixe dente puella fores. 
Illa docet furtim molli descendere lecto^ 

nia pedem nullo ponere posse sono ; 
Illa tiro tcoram nutus coifTerre loquaces ^ 

Blandaqae compositis abdere verba notis. 
Nec doc^ hoc omnes , sed quos nec inertia tardât, 

Nec vetal obscura surgere nocte timor. 
J^tc Kinit occurrat quisquam , qui corpora ferro 

Yulueret, aut rapta prsmia yeste petat. 
Quisquis amore tenctur , eat tutusque sacerque 

Qualibet ) insidias ]^on timuisse decet. 



Non milil pigra nocent hibernas frigora noctls, 

Non mihi , cum multa decidit imber aqua» 
Non labor hic Ixdit, reseret modo Délia postes , 

Et vocet ad digiti me tacituma sonum. 
Parcite luminibus , seu yir , seu femina fias 

Obvia ; celari vult sua furta Venus. 
Neu srepitu terrete pedum , neu quaerite nomen , 

Neu prope fîilgenti liuuina ferte face. 
Si quis et imprudens adspexerit ; occulat iUe , 
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y^nus gtiide Vamaut , lorsque , seul et sans bruit , 
Il tenle un seuil nouveau dans l'ombre de la nuit ; 
Instruite par Tenus , Tamante officieuse 
Fait tourner sans effort la clef silencieuse ; « 

De sa couche brûlante échappée en secret , 

/ Glisse d'un pied léger sur un plancher discret | 
Et près de son jaloux , sa muette éloquence 
Fait parler l^egard et même le silence. 
Peu d'amans sont admis aux secrets de Venus : 
Mais ceux qu'un lâche effroi n'ajamais retenus , 
Qui bravent et la n uit et le fer homicide , 

' ' VoDà ceux que défend son immortelle égide : 
Oui^ l'amant véritable estsikr de sqn appui. 
Qu'il miarche sans rien craindre ; elle veille pour lui. 

La nuit sombre , le froid , les feux de la tempête ^ 
Les torrens orageux qui fondent sur ma téie , 
Bien ne glace mon cœur, tien n'arrête mes pas ; 
Dis un mot, ma Délie , eC je suis dans tes bras. 
Ta porte ^nos désirs ne sera point rebelle ; 
Et j'entends le doux sou de too doigt qui m'appelle. 
' • %0 mortels ! gardez-yous d'épier mes desseins ; 
La discrète Vénus veut cacher ses larcins. 
Gardez de m'effraycr par un bruit téméraire , ^ 
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Perque Deos oranes se raemmisse n ége t. 
Kam fuerit qiiicumque loquax, is saDgiiine aatam ^ 
Is Yènerem e i;apido sentiet esse mari. 



Nec tamen huic credet co&jax tuus , ut milii verax 

Fotticita est magico saga ministerio. .. 
Hanc ego de cœlo ducentem sidéra TÎdi ; 

Fluminis haec rapidi cantûne yertit iter. 
Haec cantu fiiiditipiesolum , Manesque sepulciis 

Elicit , et tepido devocat ossa rogo. 
Jam ciet infemas magico stridore caterras ^ 

Jam jubet adspersas lacté referre pedem* 
Cum libet, haec tristi depellit nubila coelo \ 

Cum libct , aestivo couvocat orbe ni?eff. 
Sola lentxfi malas Medeae dicitur herbas , 

Sala feros Hecat» perdomuîjsse canes. 
Haec mihi composuk cantus , qaeis fallere posses • 

Ter cane , ter ^ictis* despue carnlt&ibus. 
nie nihil poterit de uobis credere cuiquam 

Non sibi , si in molli, viderit.ipse toro. 
Tu tamen abstineas aliis : nam caetera cemet 

Omnia ; de me uno sentiet ipse niliil. 
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Ne chercliez point mon nom , détournez la lumière. 
Et toi , jeune imprudent , toi , qui m'as reconnu , 
Jure par tous les Dieux que tu ne m'as point Yu , 
Ou tu sauras bientôt que Vénus futieuse 
Naquit un jour du sang et de Fonde orageuM* 

Mais tu voudrais eu Tain alarmer un ëpoux j 

Ufie magicienne a trompé le jaloux. 

Les astres à sa voix s'écartent de leur course ; 

Les fleuves muglssans remontent vers leur source ; 

La ten*e tremble , s'ouvre 5 et ^ rassemblant leurs 0»^ 

-Les morts épouvantés sortent de leurs tombeaux* 

A se^cris, le Tartare, excitant les fuiies , 

Vomit ou ressaisit leurs cohortes impies ^ 

A ses cris , la nuit verse une affreuse clarté. 

L'hiver brûle des feux qtû consument l'été j 

Seule des chieus d'Hécate elle enchaïuelafagt, 

Et seule de Médée apprête le breuvage j 

Tout TuBivers enfin , se troublai}t à sa velx» 

Obéit en esclave à ses puissantes lois. 

Pour moi sa main tra^ desparoles magiques : 

Trois fois fais jretpntir ces acc^ns pjthoniques , 

Et dût-il'me surprendre en tes bras amoureux , 

Non } ton époux trompé n'«n croirait pas ses yeux , ^ 
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Qnid credam? nempe hatt êadem se dixît âmorot 
Cantibus aut herbis solvere posse meosy 

Et me lustravit UedU ; et nocte serena 
Concidit ad maglcos hostia pulla Deos* 

JTon ego, tolus abesset amor, sed mutuus esset , 
Orabam 3 ncc te posse carere yelim* 
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Mais fuis tout autre amant , fuis , tu serait perdue ; 
Moi seul j'aî le pouyoir de fasciner sa yue; 

Le croirai-)e?EIle dit que ses charmes puissant 
Peuyent dompterl'amour qui dompte tous mes senti. 
Dans une nuit sereine, aux Dieux du sombre abime 
Elle a Toué le sang d'une noire victime. 
Ali ! loin de les prier d'éteindre mon ardeur, * 
Je suppliai ces Dieux d'embraser tout mon coeur. 
De ne briser jamais le doux nœud qui aous lie , . 
Et de m'ôler le jour en m'^taut nui DéUe« 
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ELEGIA TERTIA. 

AD MESSALAM. 

Abitis ^eassineme, Messala^perundas, 

O utinfim memores , ipse coiiorsque meî 1 
Me tenet ignotis apgrum Pbseacia terris. 

Abstiueat avidas , mot a TÎolenU , manus ! . 
Abstlneas, mors atra , precor. Non hic miki mater ,' 

Qu» légal in mœstos ossa perusta sinus ; 
I^on soror, Assyrios diieri quse^<^at odores; 

£t fleat effilais ante sepulçra comis : 



Délia non usqnam quse me quain miueret orbe , 

Dicîtur ante omnes consuluisse Deos. 
nia sacras pneri sortes ter sustulit : illf 

Bettulit e triviis omina certa puer* 
Cuncta dabanl reditus : tamen est deterrita nunquam , 

Quia fleret^ tiostras respiceretque vias* 
Ipse ego solaior^ cum jam mandata dedissem , 
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ÉLÉGIE TROISIÈME. 

A MESÔAiiA. * 

Y OIT s qui des flots «Pîcare àEBrontez Ui îat^rs, 
Messala , chers amis, conserrez-moi yos cœurs ! 
Sur ses bords inconuuala triste Fhéacie 
Enchaîne un malKeuTeu^ qui va perdre la Vie. 
O mort ! je t^eii conjure ! 6 mort, ëloîgne-toi; 
Betiens ton bras, cruel prit à tomber sur moi. 
Je n'ai dans ces clii^ats ni mère infortmiée 
Qui puisse recneillir ma cendre abandonnée, 
Ki sœur qui sur ma tombe ^pancb^ des odeurs, 
Et, les cbeveux ëpars, la mouille de ses pleurs. 

Hâas ! quand je fuittat les cbamps de ^Italie , 
Les dieux furent , £t-on , consultés par Délie ; ■ 
Et trois fois un epfant , organe du destin , 
Donna de mon retour le piësage certain. 
Cependfmt , ma Délie , en proie à ses alarmes , 
Fixait sur mon chemin des yeux baignés de larmes, 
le consolais son cœur ; et près de mon départ ^ 
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Qaxrebam tardas anxtus usque moral, 
^t ego 8um cau8satu»iLTe8, a^t omina dira l 

Satumi aut sacram me tenuUse diem. 
quoties ingressus iter, mihi tristia dîxi , 

OfieDsimi ui porta s igna dédisse pedem ! 
' Audeat inyito ne quis discedere amore , 

Aut sciât egressum se prohibente Dec* 

Quid tua nunc Isis mihi, Délia? quid mihi prosunt 

Illa tua toties xra repuisa manu ? 
Quidve , pie dum sacra colis , pureque lavari 

Te^ memini^ et puro secubuisse toro ? 

Nunc y Dea , nunc succurre mihi : nam posse mederi 

Picta docet templis mulu tabella tuis : 
Ut raea votivas persolvens Délia Toces , 

Ante sacras , lino tecta , fores sedeat ; "" 

Bisque die , resoluta comas , tibi dicere laudeà 

Insignis tnrba debeat in Fharîâ. 
At mihi contingat patiios celebrare Pénates , 

Aeddereque antiquo menstrua thura Lari. 
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Mon trouble , Ingënieux à trôuTer un retard, 
Pr^teuait un augure , un présage nocturne , 
Ou le Jour solennel des fêtes de Saturne; 
Que deTois je disais qu'en mVloignant de toi , 
Le seuil blessa mes pieds et fne gla^ d'câERtoi. 
Ab ! ne voyagez pas quand l'amour s*en offimfe. 
Ou redoutez du Dieu l'implacable ▼engeance. 

Que servent , ma Délie , Tsis et cet airain 

Tant de fou agité dans ta bruyante main? 

Dis^ tes lustra tions , tes pieux sacrifices. 

Et ton lit cbaste et pur m'ont-ils été propices ? ' 

Toi , dont le temple auguste et les nombreux tableaux 
Attestent le pouvoir qui dompte tous les maux. 
Déesse, sauve-moi i tu verras ma maitresae, 
A tes pieds acquittant sa pieuse promesse ^ 
* Dérober s€ê appas sous un modeste lin , 
Et les cbeveux flottaus sur les lis de son sein , 
Peux ibis en un seuLjour près de tes Sjiints portiques , 
A Aux àccens de tea^ehcturs marier ses cantiques* 
^ Ab 1 putssé-je revoir mes lares paternels ,* 

Et brûler tous les vois l'encens sur leurs autels I 



Quam beo< Saturap vWebant r^ç, prias qtum 

Tellus ip l^Dgas est pateïai^la vias > 
/ ^NoDdum cxrukas piikus contemstni t ui»^ , 

EfiTusuiti Telitt% pnebtliefatfufe sÂ^um ; 
Nec Tagus i|iiotis repeuns cotopendia tenis^ 

Fresserat extania nariia m«i'ee vatem. ^ 
lUo Don Talidm subut )uga teittpove^ taUnit ; 

N^^n domito ixtu os ore momordit equns ; 
Non domus ulla iaxth babttit ^ ooo fisus iù agrb , 

Qui regeret ceitis fioibus arva ^ lapis. 
Ipsae mella dabaoi queicus, uhroqnc Cprebant 

Obvia securis ubeca laetis oy«s« 
Non acies , non ira fuit , non bella \ nec ensem 

Immi^i saevus duxerat arte Csiber. 
Nuuc f uve sub domino cxdes eC vulnera semper ; 

Nunc mare ^ nunc leUû mille repente ri». 
-^ -^ • . 

Parce, Pater : tiœidnm non me pei^uria teirent; 

Non dicta in saniûtos ÎAipia verba Deos. 
Qttod si fatales ^m nwïc «xpletimus annos » 

Fac lapis insériptis stet snper ossa notis r 
« Hic jacet immiti consumtns morte TibuHos « 

» MassaHon terra daoa seqnitorque mari». 
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^«« r4kf t^derSatnme aux merteU tat prospère , 
Lorsqu'en Testes chemins ne s'oftvrait point la terre l 
Les pins n'oiaient brayer les ondes jg les yent^ 9 
Êole n'enflait point la yoile aux plis œouy/ans j 
Sur des bords inconnus ^ le&^yides pilotes 
De trésors étrangers ne chargeaient point lecyrs flottes j 
Les boeufs ne ployaient pas sous un joug inhumain g " 
Le «oursier indompté ne «kordait pas le frein . 
Kul encloSy dans son tour, n'enfermait les domaines | 
Et n*imposait aux champs des limites certaines i 
De l'yeuse un miel por ruisselait à flou d'^xr ; 
La^chèvre de son lait ofiroit le doux trésor. 
Haines , guerres » fureurs, yoùs étiez ignorées , 
Tous nVvicx point forgé le»lances acérées*. 
Maintenant Jupiter du fer arme nos mains ; 
On navigue, et la mort s'ouvre miU<N:hemins. 

Sauve «moi , Jupitatf tu le sais , le parjura 

Le blasphème n'ont point souiBéma bouche put • 

Mais , si favais rempli \e cours fatal- des ans. 

Que ma pierre funèbce pflhre ces mots touchans : 

« Tibulle fut ravi par la parque sévère , 

Tb £n suivaut son ami dan» les champs de la guerre »• 
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8ed me, quod facilià tenero sum seaaper Ajnori, 
Ipsa Vcûïw campoB ducet in Elyriôs* 
^ BUc choi»» canuiijie virent j passimcpi* vaganies 
Dulcc ionaût tcnui guttiire carmen aTca. 
Fert casiam non culta seg^ totosquc pcr a jpros 
Floret («^Qratis terra benigna rosis. 
/^^ Bic juY^num séries tcnerisimmista pucîlis 
rLucTit, et adùdae praelia miscet Ainor« 
IUiiC«6t, cuicumçie rapax mors venit amanâ , 
Et gei^it insigni myrtea scru coma. 

Al scelerata Jacet s^des in noctc profunda 
» Abdlta , quam circum llumina nigra sonant ; 
Tisipboneque i mpex a feros pro crinibus ang»^ 
y SaîvitjetJiucajucinipUturbafugU. 
Tum niger in porta serpentum Cerbcrus oj« 

Slridet , et «ratas exo^at ante fores. 
niic Ju^oneitf tentarc Ixioms aww * 
Versantur céleri noxia mcmbra rota ; 
/ \ Poprcctusqiiie novem TUjus per jugera terr» 
Adsiduas atro Tiscerepascil aves. 
Tantî^a est Ulic , et circum stagna : sed acrem 

Jam jam poturi dcsèiit unda sitira ; 
%% Panai proies , Veneris qu« numina laesit , 
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Comme toujours mon cosur fut facile à Tamaur, 
Yq^us me guidera^daDS cet heureux séjour, 
Où les chants et les chœu^ se mêlent au ramfgd 
-Du chantre haimoaieux errant daas le bocage. 
Xà, les champs sans culture ornent leur sein de fleurf ; 
La ro^e dans les airs répand des flots d'odeurs^ 
Le jeûne aiuant s*unit à sa jeiuke maîtresse j 
L'Amour en souriant enflamme leur irressc , 
De myrte orne le front êk ceux que le trépas 
Arrache à leurs a^Miurs et fra^pe.dans ses bras* 

Mais les enfers > cachés au séia des nuits profondes , 
S*entQurent des replis des mugissantes ondes.~ 
Tisiphone^ le front de serjiens hérissé^ 
Frappe le peuple impie en ces lieux dispersé | 
L'inflexible Cerbère à leurs hordes ti^emblantcs 
O^K>se en se dressant ses trois gueules sifflantes g 
Et veille jour et nuit aux portes de Fluton : 
Ixion , dont Tamour sollicita Junon , 
Lié par les serpens d'une pâle euménide , 
Tourne autour crune roue à la marche rapide* 
Sur neuf vastes arpens Titius étendu. 
Repaît de son flanc noir un vautour assidu \ 
Tantale dans les flots meurt d'une soif biûlante } 
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fn cava Ltthsas dolia portât aqnas. 
niic ait I quicumque meos yiolavlt amoret , 
Optavitlentas et mihi miliClas. 



At tu catta, precor , maneas ; sauctlque pudoris ^ 

Adsideat custos sedula semper anus. 
Haec tibl fab^as refierat ^ positaque lucerqa 

Deducat plena stamioa looga colo. 
Ac circa gravibus pensis adfixa pudla 

Paulatim somno fessa remitlat opus. 
Tune Teaiam subito , ne quisquam nunliet ante : 
"^^^^^ Sed videar cœlo missus adesse libi. « 

Tune mibi , qualis erb , longos tufbata capilTos , 

Obvia nudato , Délia , curre pede. 



** Hoc precor : hune illum nobis Aurora niteniem 
/ Luciferum ros^is caodiJa portei equis. 
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La -vague ^lorsqu'il tend sa boticlie suppliante , 
F uit -, et la Danaïde , odieuse aux Amours , ^ 

Toujours remplit son uroe où Veau tarit toujoun* 
Dieux ! punissez ainsi la noire perfidie 
Du mortel qui Toudiait^ne rayir ma Délie. 

Ma Dëîie , à jamais conserre-moi ton cœur ; 

Que Vesclave qui Teille à ta sainte pudeur, , 

De ce cbaste dép^t gardienne vigUante ^ 

Le soir, à la clarté d'une lampe tremblante , 

Guide un fil délié vers son lé^per fuseau^ 

Et trompe tes ennuis par un lécît nouyeau ; 

Morpbée alors, voilant tes beaux yeux d'un nuage. 

Doucement de tes mains fera glisser FouTrage. 

Soudain f arrive , i!entre , et je m'oBreii tes yeux ; 

Je te parais tombé de la voûle des cieux. 

Viens , yole dans mes bras : ab ! ftn sein nu , tes larmes , 

Tes longs cheveux épara doublent encor tes charmes. 

O Dieux ! quel doux rayon , pani de roricnt , 
Amènera pour moi ce jour pur et riant ! 
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^ELEGIA QUARTA. 

AD PBIAPUM. 

l3 1 c nmbrosa tîbt contbgant tecka, Priape, 
Ke capiti soles, ne noeeantque nîves. 

Quae tua formosos cepît solertia ? certe 
Non tihi barba nitet , non tîbi eulu coma est ^ 

Nuâas et bibemae producis fiigora hmmm, 
Nndus et aestivi tempora sicca Canis. 

Sic ego ; tum Bacebi respon^t mstica pvolet ^ 

Annatus curva sic mihi faice De as : 
Tu y puero quodcuili^e tuo tentare libebît. 

Cédas. Obsequio plurima vincit anior* 
8ed le ne capiant^ piimo si forte negarlt, 

Tadia ^ paulatim sub jugâ colla dabit» 
Longa dies bomim docuit parère leones $ 

Longa dies molli saxa paredit aqua. 
Anpus in apricis maturat collibus uvas j 

Annus agit certa luclda signa vice. 
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ÉLÉGIE QUATRIÈME, 

A PfilAPB. 

ifv 1 8 8 s K T , Diea des jardbs, ces routes die feiriUafc 

Ecarter de ton front le soleil et Vorage I 

Quel charme tons tes lois tient les cœurs engages? 

Ta barbe est sans éclat , tes ebcTeux négliges ; 

Nu ^ des sombres bivers tu ne crains point l'outrage , 

tHu , du Cbien enflamme tu méprises la rage. 

Jeune mortel^ répond la roix du Dien puissant. 
Qui d'une faa% couibée arme un bras menaçant , 
C^e^ aux moindres désirs de Vobjet qui t'enflamme ; 
La douce complaisance est la reine de Fâme. 
Ris d'un premier refus ; lentement à son tour 
Son front se courbera sous le joug de l'amour. 
Le temps du fici lion dompte l'bumeur sauTagt' 
Le roc à l'onde mêntg ouvre enfin un passage ; 
L'année avec lenteur, sur les monts parfun^^ 
Eiifle , dore e^ mûrit les vaisins embaumés j 
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Kec jurare time; Vencrîs perjuria venti 
Irrita per terras etlreta summa feriint. 

Oratia magmi loyi : retuit pater ipse valere^ 
Jurasset cupide quidquid ineptus amor. 

Perque suas îxnpune sinit Dictynnà sajgitta» 
Adfinnes , crinea perqUe Minerya suos. 

At si târdtts eriSy errahit, Transiit astas 

Quam cito î non aeg^ia ttat rçmetty^ diti. 
Quam cito purpureos deperdit t%rra colores ! 

Quant cito formost^s populus lilta coinas ! 
Quançi jaeet y in^rDiae veoere ubi Êita setiecta ^ 

Qui prior Eleo est carcere missus eqnus ! 
^Yidi jam juTenem , prcmeret cum serior mt^^p 

Hœrentem stuhos prslcriisse dies» 



Crudeles Divi ! serpens noroa exuit annos ; 

Forihxrnon uUam fa ta dedere moram. 
8oUs aetwna est Hiosbo Bacchocpie juveuta : 



L'année avec lenteur et balance et promène 
Les ast/res entraînés dans sa marche certaine. 

Jurez d'aimer toujours^ jurez ^ jeun es amans , 
L'aile des aquilons emporte rot sarmens» 
Jupiter même absout l'indiacrite promesse 
Qu'arrache à ros désirs l'impatieBie i?resse | 
Diane vous permet de jurer par tes traits ^ 
Et la sage PaUas par ses «haHet atliaits. 

Crois-moi; metê à pirofit les jours de ta jeaneye* 
Qu'il passe vite , héUs l Và$e4e la tendresse ! 
Qu'ils passent vite , hélas ! nos rapides i^iMiir» ! 
L'infatigable temps n'arrête point son coiurs j 
n moissonne les fleurs , il flétrit la nature , 
Arrache an pewpUer sa yerte cherelnre ; 
Le coursier généveux que l'EUde nourrit^ 
Sous le fardeau des ans fléchît , tombe et périt. 
Que j'ai tu d'insensés, sous les glaces de l'âge, 
De leurs beaux jours perdus se reprocher l'usage ! 

Dieux crutls ! le retour de la saison des fleui% 
Du ^rpent rajeuni ranime les toulenrs , * 
Et ne rajeunit point la rierge la pins belk ! 
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^ Nam decet iutoiMus crbi$ utrumqao Deom. 



Neu cornes ire neges , qnamYis tIs longâ par«tur ^ 

Et CanU arenti torreât arva siti ; 
Qnamyis praetexens picea ferrugine cœlum , 

Yenturam admittat imbrifer arcas aqaam* 
y el si cseruleas p>u|^i rolet ire per undas , 

Ipse levem remo per fréta pelle ratem* 
Nec te poenLteat duros siibiisse labores , 

Aut operi iasaetas atteniisse manus. 
Nec , yelit insidus altas si cîaiidére valles |' 

Dum placeas , buineri retia £erre ne^eht* 
Si volet arma , leti tentains lacère dextra r 

Sxpe dabis Dudum , vincat ut ille , latus» 
'TuDC tibi milis erit ; raplas tum cara licebi^ 

Oscilla ; pugnablt , sed tamen apia dabit« 
Bapta dabit primo, mox ofièrei ipse rogaatîjf 

Post etiam coUo se implicuisse yolet. 



Heu ! msde nunc artes miseras h«to secnla tractant ! 

Jam Mher adsueTÎt muneca Telle puer. 
▲t tibi , qui V«iic¥«m docuisti Tendere primus , 
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Le* immorteU aUr*lu ,U Jeunesse ^temèllt ^ 
Parent le seul Bacckus et le front d'Apollon, 
O II le temps n'oserait iinprîmer un sî&on. 

Sais cet aimable enfant /que ton amonr implore , 
Dans ces brûlans climats que le soleil dévore ; 
Affironte un del chargé d'orageuses yapeurs^ 
Lti présages d'Iris aux brillantes couleurs ; ^ 
Brûle-t-il de monter une.nef vagabonde» 
Obéis^ prends la rame» et qu'il vole sur Tonde* 
6oufire sans murmurer les plus cruels travaux , 
Sache endurcir ton bras qu'amollit le repos | 
Aux hôtes des forêts s'il dédare la guerre , 
Enclos de ses filets la forêt prisonnière ; 
S'il descend dans l'arène , ah. \ lutte arec douceur! 
Prête un flanc découvert k ton jeune vainqueur» 
Sa fierté s'adoucit , réclame un baiser tendre : 
n rougil, il combat > mais il le laisse prendre ; 
Mais sa bouche bientôt va l'offirir à son tons , 
Et payer tanide soins du plus tendre retour. 

- • 
Ces stâiles talens notre Age les rejeté ; 
Et c'est au poids de Potf que 1» beauté s'achète» 
O toi qui le premier osas vendre un baiser» 
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Quisquis es , infelix urgeat ossa lapis. 
Pieridas, pueri , doctos et amate Poetas ; 

Aurea nec superent munera Pieridas. 
Carminé porpurea est Niai coma ; carmina ni sinl. 

Ex humero Pelopis non nituisset el]^u% 
Qucm réfèrent Musa, vivet, dum robora lelluf , 

Dùm coelum stcllas, dumyehel amnis aqnas. 
At qui non audit Musas , qui vendit amorem, 

Idae» currus illc tequatur Opis 5 
Et ter centenas erroribus expleat mbes j 

Et secet aâ Phrygios rilia membra modos. 



BlanditîU vuitcsselocum Venus îpsa 5 querelis 
Supplicibus, miseris fletibus illg favet. 

Haec mihi, qu% canerem Titio, Deus edidit orej 
Sed Titium conjux haec meminisse vetat. 

fugc te tener» puerorum credere turbœ : ^ 
Nam causam justi sem^^r amori» babept. 

Hic pUcet, angusti» quod equum compescit habenis; 
Hic placidam niveo pectorc pellit tquam. 

Hic , quia forli» adest audada , cepit : at illi 



37 

Puisse un îktal tombeau sur ta cetidre peser ! 
Aux muses , jeune amant , rends un culte fidèle | 
L'or ne peut balancer leur faveur iramort^e , 
Leurs vers , qui de I^isus ont chanté le destin ^ 
Et Pelops de ténfs assouvissant la ùdm , 
Et tous ces «omtf âimeux dont parlera la tore » 
Tant qùê le cbéae altier bravera le tonnerre , 
Tant que le firmament verra briller ses feux , 
Bt ^ue les flots suivront leur cours majestueux. 
Puisse riiomme insensible , à leur cnUe lebeUe , 
S'élancer sur rida >pr^ du char de Cybèle» ^ 
Parmi trois cents cités promener la terreur^ 
Et mut^er son corps dans sa lâche furem' l 

Sensible au doux reproche, à des plaintes touchantes , 
Vénus aime surtout les larmes suppliantes. 

Tu m'inspirais ces vers , heureux fils de Bacchus ; 
Mais une tendre épouse anéte Titius. 
Fuis de ces séducteurs la troupe efféminée , 
Dit-elle , fuis au loin : leur ardeur obstinée 
Est fertile en secrets qui triomphent du cœur. 
Celui- ci d'un coursier sait modérer l'ardeur ; 
Celui-là , lorsqu'il fend la \ ague obéissante , 
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yirgmeus teneru «Ut pador «Bte gênas. 
Fareat iHe sus ; TOt me cdelmif e magiatrum ^ 

Qaos maie habet multa callidus arte puer. 
Gloria cutqua «ua est : me , qui spementur amantcfi 

Consultent ; dmietU janua nostra p^tet. 
Tempus drit , oom me Yenens pnscepta ferentcot 

Deducat ja^enom aedula «urba s«nsim 



Heu ! k«i \ quam lento Marathiis me torquet amor« 

DeficLun^artes, deficiuntque doli. 
Parce , puer , quvso , ne t urbis (abula fiam^ 

Cum m£a lidebunt vana magUteria. 
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BtA^I^ ion ft^Q U neige éblomêsante ; 
L'un montre un front d'airain oè »iége la Taleur i 
L'autre un front Turf^al ok rougit la pudeur. 
Vont , dont cea fiers amans ont repoussa la flaramei 
Pour maître acceptçx^moi , je dompterai leur âme. 
La gloire ouyre aux mortels plus d'un chemin fameux ^ 
La mienne est d'accueillir les amans malheureux. 
Dans l'hiTcr de mes ans, à l'aimable jeunesse 
le teux dicter encor des leçons de tentesse. 

BéUs ! tous mes conseils , tous mes jours sont perdus t 
Que ce feu lent d^forè ! Ah .'^^ds-moi Marashns ! 
Et ne Ta point forcer ia jeunesse romaii^ 
▲ verser le mépris surpa sciei^ce VM^if f 
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ELEGIA QUINTA. 

AD DELIAM. 

il. SPSR cram ^ f t bene disaidiiiiii me ferre loqaebar • 

At mihi nimc Ipnge gloria fortis abest. 
Namqu€ agor, ut per plana cUus sola rerbere turbo , 

Qnem celer adsueta versât ab arte puer. 
Ure ferum et torque : libeat ne dicere quidquam 

MkgUBficum potthac ; l^srnâat verba doma. 
Parce temen : per te fortivi fœdera lecti , 

Per Vencrcm^ quaso , compoaitomque caput. 



nie ego , cum iristî morbo defessa Jac««s , 
Te dlcor YotM eripuisse mets ; 

Ipscque te circum lustravi anlfme puro. 
Carminé cum magico pracinubset anus< 

Ipse procuravi, ne possent sava nocere 
Somnia , ter «ancta deveneranda mola. 

Ipse ego velatusfilo, lunicisquesolutis. 
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ÉLÉGIE* CINQUIÈME. 

A DÉLIE. 

il *àv^X9 peSf je disais : Qu'iœporu «^n^eur? 
Hais f faéUs ! )'ai tu fuir c« courage tronip«uf . 
Mon cœur est agite comiae le bui# rapide 
Qui court y roule eu grondant août le fouet qui le gidde. 
Ah ! déchire ce cœur, redouble ses chagrins ; 
Dompte mes fiers discours et punis mes dédains , 
Ou plutôt prends pitié des tourmens que i'endure* 
Dél\ey épargi||g-moi : Tihulle t'en conjure. 
Ail Bom du Ut furtif qui reçut nos serment. 
Au nom de nos plaisirs et du Dieu des amant* 

Quand le trépas sur toi tenait Sa faulx courbée. 
C'est moi seul à sds coups , moi qui t'ai dérobée : 
Trob fois un souffle pur s'alluma sous tes yeux y 
Quand la magicienne e;ut évoqué ses Dieux ; 
Trois fois de saints gâteaux leurs antèls se couvrirent , 
£t les songes f&cheux de ta couche s'enfuirent. 
C'est moi qui j dans les nuits ,Tétu d'un lin flottanr^ 
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Vota novem Trivîs nocie sîlenU dedi. 
Omnia persolTÎ: fruitur nune alter amort^ 

Et prccibus felix utitui' iUe m^s. 
At mihl felîcem yitam, si salva fuisses, 

Fingebam demen», sec^enuente Deo. 

Rwa colam /{htgumque aderit mea Délia cnstos ^ 
. Area dura messes sok caîe&te teret. 
Aut mihi servabit phnîs in fin tribus itvas , 

Pressaque veïoci candida musta pede» 
Consuescet numerare pecus ; consuescet amantîs 

Garrulus in domin» ludere yerna sinu. 
nia Deo sciet agricol» pro TÎtibus uvam , 

Pro segete apicas, pro grege ferre dapttow 
nia regat cunctos , illi sint omnia curs; 

Et jutel in tota me nihîl esse domo. 
Hue venict Messala meus , oui dulcia pôroa 

Délia sclectis detrabet arboribus j 
£t tantum yenerata rirum , bunc sedula curet ; 

Huic paret atque epulas ipsa ministra geraC. 
Hxc mibi fingebam , quae nunc Eurusque Notusque 

Jactat odorat09 Tota per Armenios» 
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Ai supplié neuf fois H^ate eu gémissant. 

Je U sauTe, et je perds ses fayeurs les plus chères^ 

Et mon rival jouit du fruit de mes prières ! 

Le Toilii donc Vespoir dont se flattait mon cœur ! 

Insensé ! n'ai-je fait que rérer le bonheur ! 

Je me plairai , diiais^je > i cultiver U t«rre , 

A sépar« mes gtains de la paille légère , , ^ 

Lorsqu'un soleil brûlant dardera ses rayons. 

Ma Délie avec moi garderaJes moissons ^ 

Le raisin parfumé qui remplit les corbeilles , 

Ou sous les pieds l^rs coule en ondes vermeilles ^ 

B t son œil comptera moii troupeau bondissant , 

Tandis qu'un jeune esclave ^ au babil innocent, 

Accourra sur le sein de ma jeune maîtresse 

Déposer, en riant , sa naïve caresse* 

Je la vois consacrer des épis à Cérès^ 

A Baccbus des raiiins , et des fruits à Pai^ « 

Que tout suive aies lois , qu!eUe q^mimande en reiue } 

Je suis avec orgueil esclave en mon domaine. 

Messala daignera visiter nos hameaux : 

Les doux fruits , détachés des. arbres les plus beaux ; 

Lui seront jMrésentés des mains de ma Délie , 

Heureuse d'honorer Fappui de ma patrie , 
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X^um Yenerîs magna Tiolavi iiamint yerbo. 

Et mea niinc pœnas irapla Kngua luit ? . 
Muni feror incestiis sedes adiisfie Deorum , 

Sertaque de sanctis derîpuisse focis ? 
Non ego, simemi, dobitem proouinbere templls , 

El dare aacratis oscula Uminibus ; 
Non ego tellurem ^enibus petraperesnpplex^ 

Et miserom sancto tundere poste caput. 



'Ai tu , qui iKtus rides nala nosirm, «avcto 

Moviibif non nnus t»riet «sque Detts« 
Ttdi ego , qui juvenum miserosluûsset anior«s , 

Post Yraeris Tindls subder^ colla seneoi ; 
Et slbi blanditiat trcmnla componere Yoct» 

Et maxiibus canas fingere telle comas. 
Stare neç ante fores puduit, canevepnellii 

Ancillara medio detiauisse foro. 
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D'inviter mon b^s aux cbâmp^tres ban^^ts 
Dont sa main d3iganle aura lait les apprêta. . . . 
Hëlas! ces Toeux , chasse^ par l'Eurus en fbrif , 
Parcourent maintenant Todôrante Armûûe. 

Implacable Y^nua , parjure ^ mon sennent ,' 
Dois-je k ma langue impie un ai cruel tourment ? 
Âi-)e approcbé des Dieux, soidllé par l'adultère? 
Arraché sa guirlande au front du sanctuaice? 
Ah ! s'il était ainsi , prompt à me condamner, 
Dans les temples des Dieux j'irais me prostemw^ 
Attacher à leur seuil ma bouche suppliante j 
He traîner à genoux sur la terre sanglante , 
Frapper les saiuts parris àe mon front criminel, 
Et de mes bras tremblans embrasser leur autel. 

Toi f dont la cruauté se rît de ma souffitance , 
Prens garde , un Dieu bientôt vengera mon offense ! 
Tous ses traits ne sont point duigés contre moi. 
J'ai vu des insensés insulter comme toi 
Aux amours malheureux de l'ar jbnte jeunesse : 
Sous le joug de Ténus a fléchi leur vieillease. 
"Xeur voix tremblai^te en vûn voulait se composer; 
£ii vain leutt cheteua^ blanca voulaient se déguiser } 
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ÈLEGIA Si;XTA.v 

AD DBLIAM. 

l3 A ? > ego tentavi curas depellere TÎno j 
Ât di^or in lacrymas yerterat omne menun. 

Saepe aliam tenui } sed jam cum gaudia adirem , 
Âdmonuit dominae , deseruitque Venus. ^ 

Tune me devotum descendes femina dixit ^ 
Et , pudet , beu ! narrât scire nefanda mea. 



Non facithocTerbis : £sicie tenerisqiie lacertis 
Devovet , et flavU nostra puella comis. 

Talis ad i£monium Nereïs Pelea quohdam 
Yecta est frxnato c«ru1a pisce Tbeiis. 



Bec nocuere mibi : quod adèst buic dires axnator ; 
Tcnit in exitium calUda lena meurn. 
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ÉLÉGIE SIXIEME. 

"A DÉLIE. ^ 

O uvKiTT Bacchtts t'erapresse k charmer me$ douleurs ; 
Ellds changeât , hélas ! tout son breuTage en pleura* 
Sourent Vaoaour me IWre use autre enchanterease ; 
MaÎB, lorsque du plavur je vais goûter TiTresee ^ 
Je songe k ma Dëlie, et sens mourir mes feux. 
Mon amante en courroux , fuyant moà lit oiseux , 
Dit qu'un Dieu me poursuit 5 et sa latigue indisciète 
( AhJ i'en rougis encor ) raconta mu cUûiite. 

XJn sort mVt-il frappa ? non , ses Jeunes appas. 
L'or de ses blonds cheveux , l'ivoire de ses bras ^ 
Toilile sort puissant qui m^attache k Dâie» 
Telle autrefois Thétb , aux tive* d'i^monie , 
Charma rœîl d'un ëponx , quaiid les monstres des meri, 
Attelés à son char , fenc(aient les flots amera* 

Hélas! l'or d'un rival a conquis sa tendresse. 
Une tile intrigai^e a Tcndu ma maîtresse ! 

5 
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Sanguineas edal illa clapes , atque orc cruento 

Tiistia cum mullo pocula Telle bihat. 
Hauc yolitent Btitntae circara sua Bita queiéatefl 

Semper , et e iectis strlx violenla canat. 
Ipsa , fara« stimulante fmnens , Uctbi^sque sepulcriii 

Qaaerat , et a sxvis ôssa relicta lupi» j 
CuiTat et inguhiibus nudis , ululetque per urbesr; 

Pos^ agat e tiiriis aspira turba canum. 
£ veniént : dat signa Deus ; supt numina amauti 4 

Sxvit et iniustalege relicta Yeaiis. ' . - 

At tu quam primum sagse.pr^epta rapaçî^ 

Desere : nam donis vincitur oniiiiQ ^mor. 
Pauper erit praçsip tibi y plaesto patiper adibit 

Primus , et in tenero fix.uft crit latere. 
Pauper iu augusto fidus £ipmes agnûne turbae , 

Subjicietque.manus , éfilcietque .viam. 
Pauper ad ocçuHos ftiitim deducet amicos , 

Yiuclaque^de.niveo detiah^tipse pedc. 
Heu cauimus fi-u$u:a»^eTÇrj'>Âs victa patescit 

Janua -y sed^p^na es^t p^rcutienda maHu. 
Ât tu y qui potlor nunc es, mea fata caveto : 

yersatur QtUxi Fors levi^ orbe rotx^ 
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IPulsse §a Gorraplrlcé , en un festin cniel, 
Bonger des os sauglans et s'abreurer de fiel j 
Voir autoui d'eHe enter des omJbre^ infernale»^ 
Des hiboux fiappant Tair de leurs Toix sépulcrales S 
Fuisse sa faim ravir les morts aux monumens j 
A des loups affames les débris d'oisemens ! 
Et qu'errante en nos mm-s , & set cris effroyables 
8e confoudent des cbiens les clameurs lamentables ! 
- yoil2 ton sort : Y^nus Ta dicté par ma Toix| 
y^nus punit Famante infidèle à ses lois. 

Fuis ces conseils pervers , il y va de ta gloire * 
Fan , l'Amour à Plutbs cède enfin la victoire. 
L'amant pauvre , toujours assis à tes côtés , 
Préviendra le premier tes moindres volontés ; 
L'amant'pauvre saura, de sa main em^tresséè. 
Fendre la foule éprise autour de toi pressée ; 
.Vers ses obscurs amis le soir guider tes pas, 
Et détacher les nœuds de tes pieds délicats. 
Hélas ! je parie en vain : d'une avide mattresst 
La porte avare s'ouvre à la seule richesse. 
Mais tremble, heureux rival : le mobile destin 
Tourne une roue agile et peut changer demain^ 
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ELEGIA SEPTIMA. 

AD DEI^IAM; 

I^EMPBlt , Ht ÎQctuear^ blandos ofiers milii vultud^ 

Post tamen es misero toistis et a^er^ Amorf 
Quid %ibi , SX ve puer^ mecam est ? an g^ria maipa* 

Insidias homini coiKi|>osuis8e Deum ? 
Tarn mihî tenduntur casses ; jam Délia fuitûi^ 

Nescio quem tacha callida nocte foyet* 
nia quldem tam multa negat : sed credere durum est} 

Sic etiam de voê pernegat us<pie yiro. 
Jpse miser dooui^ quo posset ludcre pacto 

Custodes : heu ^heu^ ntmc premor arte mea ! 
Fiogere tune dedicit causas y cur sola cubaret : 

Cardine tune tacito rertere posse ^Dres. 
Tune succos berbasque dedi, quels U?or abiret j^ 

<3uem focit impresso mutua dente Yenos. 



ÉLÉGIE SEPTIEME. 

A DELIE. 

A KO V & , |K)itrqaoi m'oOrir QO perfide aoorîre , 

Et , pour me tourmenter, te plab'er i me «ëduire 7 

Dis-moi ^qne tfai^)e fait , enfant dur et cmel? 

Quel hoDnear pour nu Dieu de tromper un Mortel f 

Dé}k tes rets tendus enveloppent leur proie | 

Dé]k la nuit a tu Délie, ivre de joie. 

Caresser en secret un rhral odieux. 

La parjure le nie, elle atteste les Dîei^t 

( Puis-jela croire eneor?)*, quand )e triompliais d'elle | 

L'ingrate à son ^oux Jurait d'être fidèle. 

Insentë lyenseignais à tromper en amour; 

Je n*aî pas à me plaindre , on me trompe 4 mon toar> 

Brûlais- je d'ëcarter un ëpoux de sa couche , 

A mentir ayec art j'accoutumai sa boucEe. 

J'osai lui r^éler quel amoureux secret 

Hend la pente muette et le Terroux discret ^ 

Je lui remis ces sucs et ces heureuses plautes 

Qui calment du bAiser les empreintes brûlantes.. 
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At tu , (allacif conjux incaute pueHae , 

Me qaoque ser?ato^ peccet ut illa nibU* . 
Nea ju^eues celebret multo termone , cayet»^; 

Ne?e cubet laxo pectui apcrta sinu ; 
19 eu te dectpiat nutn , digitoque liquorem 

Ne trahat, et mensae ducat in orbe notas. 
Exibit quam çaepe, time : seu visere dicet 

Sacra Bon» , mâribus non adeunda , Dez* 
At mibi si credas , iliam sequar unui/ad ara-s. 

;Tuuc mibi nou oculia ait timuiaae meis, 

Szpe , velut gemmas ejus signumye probarem^ 
Per causam memiai me tetigisse mairam. 

Sxpe mero somnutu peperi tibi : at ipse bibebam 
Sobria tupposita pocula vicior aqua. 

Non ego te Ixsi prudens : ignosce fatenti. 
Jussit Amor. Contra quia ferat arma Deoa ? 



nie ego 8um , nec me jam dicere vera pudebit , 
Instabat tota cui tua nocte canis. 

Non frustra quidam jam^ nuDC iu lunine perstat 
■SeduluS; ac crcbro prospicît , ac refuglt ; 
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D'Uïie femme iàfidMe ô trop cri^dule ëpouz , 
Suis les conseils ^ctés par mon juste courroux. 
Crains de la roir Tanter la jeuaesie folMre , 
Se pencber, pour montrer une gorge d*albàtre ; 
Preiida*gaii& j suia^on «kigt , qoi , plonge dam le vin , 
Va tracer sur l» tabU-liR perfide ile«sin. 
Crains , dût^le se roi^ à la fête sacr^ 
Dont la mërejdesDii^ux nova ^itepdit Tentrée, 
Crois-moi , jusqu'aux autels seul je suinai ses pas ; 
Ne crains rien , mes regards ne la quitteront pas. 

Souvent ; qtiahd pâdminiis sa bagne â>]om88aole * 
Je donnais le signal à sa main caressante ; 
Souvent , lorsqu'un rin pur pi-pvoquait ton sommeil, 
L'eau sobre tempérait mon breutage ycmreil. 
Et mèn^e eu ta pr^ence assurait ma victoii^. 
N on , j e né chercha is point cette perfide glokt \ 
Daigne me pardonner mes sincères aveux , 
L'Amour seul ordonnait : et qui résiste aux Dieux ? 

Je te l'avoue encor ^ durant la mût entière ,■ 
C'est moi que de ton dnen pom'suivait la colère; 
Non , ce n'est pas en vain qu'un jeune homme santi bruit 
Sur ta porte s*arréte : il regarde, il s'enfuit , 
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fit sinittltt transîre dokBtiiii« atex dëind« recurrît 

Sbltts^ €t ante îpsas ettcr«at usc^e fores, 
Nesdo quld furtivns amor parât : ntere , qusse^ 

Dum fîcet ; in liquida iiat tilà lîûtcr aqoa» 
Quid tenera tibi coDJtige opus ? tua si booa nateb 

Serrare , ah , frustra clari* inest foribui* ' 
Te tenet , absentes alios sus|Hrat amorea p > 

Et simulât subito cendoluiMè «^^ 



At'mihi serrandam credas ^iHI» «orra racnso 

Verbefa , detrecto non egQ TÎncla pedum. 
Tune procul absitis , quisquifi colis arte eapillos , 

££Ëult efifuso cui tO(;a laxa sinu. 
Quisquis et occurret , ne possit crimen habere, 

Stet procul , aut alia stet procul an te via. 
6ic fieri jubet ipse Beus : sic magna sacerdoa 

Est mihi divioo Tàttcinata sono. 
Haec ubi Bellonx motu est agitata , nec acrem 

Flammam , non amans verbera torta timet» 
Ipsa bipenne suos casdit yioleata lacertoa ^ 

Sanguineque efifuso spargtt inulla Deam. 
Sutque lattts prsfixa rcru, stat saucia pectusi 
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Seul repMràSi , •'ocliappe , accourt , t'^pM tncore g^ 

£t donne le signal à l'objet qaH adore. 

Ah ! le per^de Amour trame un crime nouTeau! 

Sur les flots inoMistans guide bien um yaisseaa» 

A quoi te servirait la beantë d'unf ^peuae^ 

8i ce trésor échappe à ta garde jalouse , 

Si tes cle&, tes Terreux pèsent en rain sur lui ^ 

Bt si , dans t^ bras même , en proie à son ennui » 

L'absence d'un rival occupant ton amisiste » 

Elle feint , pour te Fuir, un mal <pûla tourmente? 

Laisse-moi la garder ; si j^ose te ttMr^ 
Dans les fers , sous4es coups , je consens li péiir* 
Fais alors , toi , dont l'art orne la cberelnre. 
Et plisse mollement l'ondoyante parure. 
Ftits^toi que le hasard a conduit en ces lieux*; 
Oui , ta seule présence est un crime à mes jeux, 
L'Amour l'ordonne ainsi ^la beuche prophétique 
De là grande prêtresse aiusi parle ets'explique; 
Quand Bellonel'agite et possède son çceur, * 
Son œil lance l'éclair, son sein bat de fureur ; 
21 ne redoute plus les flammes dévorantes , 
Ki les fouets laissés de lanières sanglantes ; 
Le fer à deux tranchans ouvre son bras tcâdii f 
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Et caù'it eTéDtiift , (juoj» Deà magnà môtfieC f 
Parclte , quam ed^todlt Amor , Violare pudHom f 

Ne pigeaft Aagno post didicifse màlov 
Attigerit ^ Ubeatuir opes , ut vulnerevoMro' 

Sanguis-, ut hic yentui diripiturque cimK 



Et libi ne^cjo cptfia £xit , mea Délia, poenas f 

Si tamen admittas , ait , precor ,.illa levis l 
KoD ego te propter|)arco tibi : sed tua mater 

Me movet , ^itque iras aui^a viodit anus. 
Haec mihi te adducit tenebria , multoque timord 

CoiijuDgit ix>stfa6-claBi taeituiaaiiiaAHiig^' 
Haec foribusque manet noctu me adâxa , poculque 

Cognoscit airepitus me veniente pedum* 
Vive iliumihi , dulcis anus : propiios ego tecum ^ 

Sitmodoiaft, aauos coutetuisse velim^! 
Te semper , naiaimque luam^ te pv^pter ^ atnalïo i 

Quidqu^d agat , saeguis est tamen illa tuijis. 
8it modo casta doce , quamvis non yitta ligatos 

Impediat eiimes , nec stola longa pedes. 
El mihi sint duiae legcs , laudare^ec uHam 

Fosâim ego ^ quin oçulos appâtât illa raeos. 
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Le sang sur la dresse est àé\h. r^ndn ; 
£t qiiand le fer perçant s'atuche à sa poitrine , 
Un Dieu s*^crîe alors , par sa boucbe diyine : 
Respecte la beaaté que gardent les Amours^ 
Ou je ?ois s'écouler tes plaisirs et tes jours , 
Comme ces flou de sang , ou Fonde décbainéé ^ 
Ou la ceudre légère aux vents abandoBné«« 

Le sals'tu , ma Délie? elle vent te punirr 
Beçois-moi dans tes bras tt je cours la flécbir. 
Mais si je te pardonne, ab ! rends grâce à u mère; 
Son grand âg^ , ses soins , désarment ma coUre. 
C'est elle qui , la nuit , te guida près de moi ^ 
Qui reçut nos serraens, qui m'engagea ta foi j 
Et Foreille à ta porte attachée en silence , 
Au seul bruit de mes pas devinait ma préseuce. 
O toi r qni me prêtas Ion fidèle secours , 
Fuissé-je de les ans ralentir l'beureux cours t 
Quand j'adore Délie , oui c'est toi que j'adore ; 
Hélas ! malgi^é son crime , elle est ta fille encprc. 
Hu bandeau virginal son frout ne s'orne pas ; • 
La robe de Yesta ne ceint point se» appas ^ 
Ab ! n'iropoi-te , dis-lui iTétie chaste et constante | 
Et y si mon luth jamais célèbre une autre amante , 
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Et , si quld peccasse pu' er , ducarquc capillU 
Immérité , pronai proripi arque yias. 

Non ego Ce pultare velim ^ se ^Tenerit iste 
Si fuior 9 opta9im.Ddn lubuisse maouf» 

2?cc faro sU cMta meto , led meof e fic&ft 

MatuQs alMenti te milii serret amor. 
At qnc fida fuît nulU , post , tIcU senecta ,* 

Ducit mops trcmnla stamiiia torta maim , 
flrmaque conductif adoectit Itcta telU , 

Ti-actaqae de inreo vellere docu puut. 
HaDC animo gaudente rident jaTeimmqtie cater^'* 

Commémorant, merito tôt mala ferre senem. 
liane Yeuus ex alto flentem soblimis Oljmpo 

Spectat y et, infidis quam sit aceil>a , monct. 



Haîc aliis maledîcta cadant : nos , ITelIa ,^mori« 
Exemplum canaslemus uterquc coma. 
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A leur sanglante orbite enlève me$ deux yeux^ 
An seul soupçon du crime airache met cLeyejBZ*^ 
Si j'ose repousser la main qui me cliàtie y 
Fuiss^-je en'ma fureur perdie mon bras impie ! 

Au doux besoin d'aimer liTTont-novs tons kf denx^ 
Et qne l'absence même entretienne nos feux. 
Ah ! rinfidèle tr^ne une dure eiûHçnce , 
Quand râgel'a Taincue ainsi que Pindigen^e :. 
Sur un triste métier, sa narett^, en eoiwanti 
Dans la chaîne •ntr'ouTerte enlace un fil vriBtl 
Sous la dent de Paçier efie ëpore la laine ^ 
Tend la main et reçoit Vhumble prix de sa pmne* 
La jeuneSse , insultant à ces honteux trayauj: ^ 
Contemple sanspîtié If excès de tant de i^ti^uu 
y^nusy qui Toit du -ciel »it9 jtA de pleurs huini^i 
Triomphe et rit des maux résenrés aux ptofidcf 4 

Que d'anties , ma Délie 1 éprouvent ces tourmensi 
fnroai d^^tr» toniouri V«ai<anpW to a 



ELEGIA OCTAYA. 

MESSA^L-^ NATALIS DIES. 

xl u N c cecinere dicm Parc» Tatalia ncnlcs^ 

Stamina , non ulU dissol nend à Deo ; 
Hune fore/ Aquitanaà poséet qui funderc gentet, 

Quem tremeret forti tnilite yîctus Atur. 
Eyeneré. No?os pubes Bomana tnuinplioa 

Vidit , et eviftctos bracKia capta duces. 
▲t te yictrices lauros , Messala , gerentem 

Fortabait niveis cumis eburnus equis. 
Kon sine me est tibi partus honos : Tarbella Pyrentf 

Tesib y et Oceani littorl^ Santonici. 
Tesfcis Arar , Hbodanusqne celer , magnnsqae Gamnina, 

Carnuti et flayi cxruja lympha Liger. 
àX te ^ Cjdae , canam , imSà» qui leniter UQdîs 

Cxruleis pUcidus per vada serais aquis ? 
Quantus et , aetberio contingens yertice nubet ^ 

Frigidus intonsos Taunia arat Cilicas? 
Quid referam , ut yoUt#t crebras intacta per urbdt 

Alba Falaestino sancta columba Sjro ? 
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ÉLECIE HUITIÈME. 

^NNiyEASAIRE DE MËSSALA. 

MlJ a parque , âont la main conduit ces fils cruels , 
Rebelles à la voix mèmedes immortels , ^^^^ 
Va parque avait prédit qu'un vaillant capitaine 
Ferait trembler l' Adour et vainçi-ait V Aquitaine. 
L'oracle est accompli : des triompbcs nouveaux 
Nous ont montré des rois aux fers de mon bâtis ^ 
Lorsque de blancs coursiers ti'aibaient le char d'i?oire 
Où son front raj^onnait des palmes de la gloire* 
J*ai vu de sa.^aleur Vimpétueux élan 
Dompter les murs de Tarbe et Cantique Océan ^ 
Et les flots de VArare , et le Rhôue rapide ^ 
Et la vaste Garonne et la Loire limpide, 
Dois-je chanter aussi le Cidnus paresseux » 
Dé*oulant mollement ses flots silencieux $ 
Le Caucase glacé dont Porgneîllense tétd 
Frappe Tazur des cieux et brave la tempête j 
Les chainps de laS^iieopulens en palais, - - 
Où la douce coloml?fi iwdïii^.ei yole en paU » 
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Utque marts ▼M'um pi-ospectet turribu^ mqaot 
Prima ratem yentis credere docta Tyros? 
. Qualis et , arentes cum friidlt Sirius agroa , 
Feitilia msirva NUas abundet aqua ? 

Kilc pater , quanam possum te dicere causa , 

Aot quibus in terris occaluisse^caput? ' 
Te propter , nuUos tellus tua postulat itnbres , 

Arida nec pluTÎo supplicat herba JotI. 
Te canit , atque suum pubes miratur Osirim 

Barbara , Mempbiteo plangere docta bo?em« 
• Primas aratra manu solej|:i fecit Osiris , 

Et teneram feiTO sellicitaTit bnmum. 
Primus inexpert« commisit semiua terrae ^ 

Pomaque non uotis legît ab arboribus. 
• Hic docnit teneram palis adjungere vitem j 

Hic yiridem dura c^dere falce comam, 
lUi jucundos primum matura saporea 

Expressa incultis uva dédit pedibus. 
Ille liquor docuit yoces inflectere cantu> 

Moyit et ad certos nescia membra modoi« 
*7accbus et agclcolv magno confecta labore 

Pcctora tnatitûe diMoluenda dédit* 
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Tyr, qm de ses tours coiiieinpie sur les ondes 

Ses TaUseaux les premiers rendant les mers profondiet 3 

Le Nil qui fertilise wi sable limoneux 

Quand Sinus Fembrâse avec des traits de feux ? 

O fleaTC paternel !' quelle terre secrète 

Cache ton fit>nt modesteet ta source discrète 2 

Le sol industrieux , qui boit les flots errans^ 

Ne rsclamé Jamais les célestes torrens , 

Et jamais ne verra la suppliante Flore 

Mourir^ en inroquantl^ larmes de l'Aurore. 

La jeanesse saurage, en pleurs auprès d'Apis ^ 

Te chante et te révère à Tégal d'Osiris , 

Ihi puissant Osiris^ dont l'heureuse industrie 

Du soc agriculteur enrichit sa patrie ; 

Sollicita la terre inculte et vierge encor, 

Des- germes dans son sein déposa le trâor, 

£td^arbres inconnus recueillit les prémices. 

L'homme des champs , instruit sous ses heureux auspices, 

Unit la jeune vigne aux tiges des ormeaux ^ 

La serpe fait la guerre au luxe des rameaux ; 

Le pied du vendangeur frappe et brise la grappe , 

pt le vin, en grondant, cède, écume et s'échappe. 

Bacchus enseigne alors les chantt mélodieux , 
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Bacclius et afflictis requiem nM>rtalibu8 tdfert y 
Crura Ucet dura compede puUa souen^. 



Non tibi sont tristes cura > nec luctus , Osiri , 

Scd chorus, et cauxus^ etlevis apius Amor j. 
• 8ed varii flores , et £rOns redimiu coryoïhis ;. 

ilosa se ad teneros lute^^alla pedes ^. 
Et Tyrix vestes , et dulcis tibia eau tu». 
l' Et le;vi8 occultis conscia cista sacri&s. 
^ Hue ades , et centum ludis Geniumque choi els. 
Concélébra , et multo tempora fitnde mero*. 
"^ lUius e nitido slillent unguenta capillo ^ 
Et capite et collo mollla serta gerat^ 
Sic Ténias bodieme : tibi dum tburis honores j^ 
Liba et Mopsopio dulcU melle, feram^ 

At tibi snccrescat proies , qux facta parentis 
Augeat , et circa stet venerauda senem, 

Kec taceat monumenta vis , quem Tuscula tellus, 
Candida quem antiquo detinet Alba Lare. 

{famque opibus congesta tuis hic glarea dura 
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La danse que 3bige un lulh hartoomeux ; 
s labouteiir , à la fati^e en proie , 
Ds sa coupe profonde k longs irait» boit la )oie} 
alheureux , Toubli de ses tristes revers , 
claye, en buvant , est sourd au bruit des fers. 

i y près de toi plus desoins , de tristttMe : 
Mais les chants , les amours t'accompageniMos cesse j 
Mais les festons de fleurs et le lieue aux longs bras , 
La poui-pre de Sidon flottante sur tes pas , 
La corbeille sacrée et les flûtes légères : 
Yoilà les aitribuCi de tes secrets mystères. 
. Osiris , montre-toi ; que Bacchus et les jeux 
Célèbrent mon héros et son génie heureux. 
De ses cheveux briHans qu'un pai fum se répande ;■ 
Qu'à son cou s'entrelace une molle guirlande. 
Viens ! parais ! Déjà'fume un encens solennel^ 
£t le miel à flots d-or coule sur ton autel. 



Puissent des fils nombreux, ta superbetichesse , 
Messale , avec respect entourer ta vieillesse ! 
Poissent-ils de leur pèce accroître les hauts faits ! 
De pompeux monumens attestent tes bienfaits : 
Le» champs de Tusculum ,le8 murs d'Aibe l'antique , 



t)8 

Sernitur j kîc ftpta iungitor arte^let- 
Te canit agricola , e m«8iit cum veBerit Urbe 



Jit lu , Na^^ , multos célehrande per aunOff ^ 
'Çattdidi<Mf s^mper , candidiorque Teni. 
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poiyent à tes laretirs leur route magnifique , 
Où 8ur les durs cailloux répandus et broyés^ 
Sur des payes égaux , par le ciment liés y 
La nuit le laboureur, en regagnant sa ferme. 
Chante ta bienfiilsance et marche d'un pied ferme. 

jour pur et brillant où mon héros est né « 
ReirieB» toujours plut bcam ^ t^jourt pliu fortuit» 
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ELEGIA NONA. 

ADMÀRATHlTJVr. 

Xi ON ego'celari possum, qu'cfnutus ainantCs/ 
QUidve ferant mifci-kuiâ yerba sobo. 

Kcc mibi sunl sorlos , nec conscia fibra Deorum^ 
Praeoinit «venins nec mihi cantus avi»^ 

^sa Venus magico religatun^brackia nod» 
Perdocuitmuliisaon>sioe Tcrberibus*. 

JDeslne dissimuTare; Deus orndbllus urie, 

Quos videt-invitos succubuisse sibi. 
Quld tibi nunc molles prodest coluisse cap'dlos^ 

Saepeque mutatas disposuisse comas ? 
Quid 6UCCO splendéote gênas oniasse? quid nngties 

Ailificis docta subsecuisse manu? 
Frustra jam restes, frustca mutantur an^ictos , 

Ansaque oompressos colligat arcta pedes. 
Ipsa placet, quamvis inculto veoerit oie, 

£7ec uitldum tarda comserit arte caput. 



71 



ÉLÉGIE NEUVIÈME. • 

A MARÂTHUS. 

V E conuais dcFamoarlelangage ralnqueury. 
Les doux sons que sa voix va porter jusqu'au cœur^ 
Le destin ^les oiseaux ou la fibre interprète ^ 
M'iiuraient>îl'ftiévÛé«ette langue secrète? 
Non f Venus m'enseigna ces accens iaconnus u 
Et combien j^ai pajé les leçons de Vénus !. 

Cesse de feindre encor : dé flammes pîus cruelles 
L'amour bmle les coeurs à son cuUe rebelles. 
Dts>moi y pourquoi parer tes cheveux inconstans^ 
0ispo8er avec art leurs longs anneaux flottans? 
Pourquoi montrer ce teint qu^un suc biillauf compose , 
Polir l'extréraité de tes ongles ât rose ?' 
Tu changes vainement tés superbes atours- » , 
yainemeurde tes pieds tu presses les contours ; 
Ta Pholoë plidt mieux dans sa simplepar ur^ , 
Quand se boade eu haeerd ee belle chevelnre^ 
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Num te carminibus , num te poUentibus heibir 

DevoTit tacito tempore noct'is anus? 
Cactus vicinis ûiiges traclucit ab «grU ^ 

Ctnitus et iratae detinet angni» iter ; 
Cantus et e curru Lunam deducere tentât ^ ^ ' 

£t faceret , si non aerarepuka soueiH* 
Quidqueror, beu, misero carmen nocuiaae? qju&dlkerbas? 

Forma nibil magicis utitur auxillis* 
Sed corpus tetigisse nocet, sed longa dédisse 

Oscilla , sed femori cooscnilsse femuiv 

Nec tu difTiciJi&puero-taineii esfte mémento ^ 

Ferseqmtur pœnis tristia factà Venus. 
Munera ne pôscas : àtt munera canus amato^,. 

Ut fôreas moUî friglda. m«mbra slnu. 
Carior est auEo jovenis, cul Ixvia fulgent 

0|-a, nec amplexus aspera ji>arba terit». 
Hulc tu candentes btlnrero suppone lacertoty 

Et regum magnas despicUninr opes^ 
At Tenus inTeniet pueto succumbeie Foritm , 

Dum tumet, et teiaeros consent usqne sinus , 
fit dare anàebusti pugnantibua bmnida linguia 

Oscula, et in collofigere dente notas* • 
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£&t-ce au sein de U duU , par un cliannc raiiiqattiir, 
Qu'une magicienne aurait charmé ton cceur? 
Ses cris aux champs Toisins enlèvent leur Terdore^ 
' Du serpeot Furieux anétent la morsure y 
Arracheraient Fhœhé de son char pâlissant 

:; • -1 ■ •• ' J '1' :< 

Si le bras n'agitait l'airain retentissant. 
Malheureux ! poui'quoi donc te plaindre des prodige!^ 
La beauté n'use point de tous ces yaios prestiges. 
Plains-toi des longs baisers ^ui tê semblaient si doux. 
Des genoux &émissans q\ie pi'cssaient tes genoux. 

Cependant, Fholoe^ quitte ce front serére. 
Ou crains que d&Y4t)^^il|i^'ari9eJa colère. . 
Fuis surtout les pvésena.; un -vieillard langoureux. 
Qui près d'un }auu^ ob*^et vient rallumer ses feux , 
Doit payer les dësirs de sa froide vieillesse. 
Mais (qne ton cœur charmé préfère à la richesse 
Le mortel en sa fleur, dont le duvet naissant 
Ne repoussera point ton baiser caressant* 
Enlace dans ies bras ses épaules d'albâtre y 
Et des trésors des rois ne sois pas idolâtre* 
Listruit jn^rC^âHévéck lo^ pl|iMecret larcin , 
Seul il saura pi^qiMP Ua^Us 4« U»1>. beau sein $ 



Non lap'ts hanc gemiB»que juTent , qu» (rigore sois 

Dormiat \ et nulli sit euplen4a ▼iro. 
Heu sero rerocatur amor , seroqué juventas ^ 

Cum vêtus infeclt cana senecta caput. 
Tum studium form» \ coma tum miitalur , ut aniot 

Disaîmulet Tlricli cortice tiocta nucis. 
ToHere tune cura est albos a stii-pe capilloa , 

Et ûiciem demta pelle referre noTam. . 



At ta , d«m primi Éoret ti!>l lemporiè «tu , ' 

Utere : non tarclo labitnr 3la pede. 
Veti Maraibum torque ; puero qutt glorlà victo cstf 

lu veterés et to dura , pueUa , senes. 
Parce, precor, tenei;D : non Un sontîca causa est; / 

Sed nimiiis luto corpora tîngit amor. 
Veh miser ! absent! nusstas quam saepe quèrelai 

Conjicit^ eclaçrjmîa omnia plena madenti 

Quîd me speniU, ait? pMerat eustodki tiafeî : 
Ipse dMUteiipidS»^ai«re pi>tM D«u^ 
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Seul il imprimen s«ir l« cou d'uDC i 

Le« humides baUers de sa botiche btûIiMi. 

Que sert à la beaaU F^Iat de* dtanuoe. 
Si ta couche ^acée écarte les amaiia ? 
^ IVop taid ^e t*înyoque , % Y^atts \ è |ctife«iM| 
Quand son front dëpou'ill^ présage la TÎeîlltsse. 
En Tain elle se pare , en vatti un suc trompent 
Veut rendre k ses cheveux leur première coulenr; 
En Tain ^ pour réparer les torts de In nature , 
L'art cherche à rajeuuir son antique figure. 

O toi , qui vois briller la âeor de ton prinptemps » 
Aime ; hélas ! cette fleur passe en si peu de temps V 
Pholoë , prends pitié d'un mortel qui succombe i 
Sur de tristes vieillards que ta rigueur retombe, . ,, 
Epargne un jeune amant : yois comme la douleur 
Des lis de son beau front obicni;cit la blattcheur* > 
Hélas ! le malheureux , en pf oie à ses alannes ^ 
Gémit de ton absence et répand bien des larmat. 

f < Pourquoi me repousser ? Qn^mportcot tes Tcnrovà t 
» Ténus montre aux amans à tremper les jalouz ^ 
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£^ o ta y enut ftuttya miliî est , ut lenU agatur 

Spirituà , ut Dec dent oscula rapta son um , , 
Et possim média quauiTU obrep«re nocte , 

Et strepittt nuUo clam reserare fores* . 
Quid prosuot artet, mîsemin si spemit amantem» 

Et £itgit SX ipso sâBva publia toro? 
Tel cum promittît ., subito sed per|ida fadiit ; 

Est mihi nox muljtis evigilanda modis. 
Dum xnjhi ventnmn fiiigo , quodcumque moTetur» 

Illius credo tuuc sonuissepedem. 
Ah pereant artes ^ et molia jura colendi ! 

Horrida villosa corpora veste tegara*. 
Nunc si clausa men est , si copia nulla yidendi , 

Heu miserum , in laxa quid juvat esse toga ? 



Désistas lacrymare , puer : non frangitur illA ) 

El tua jam fletulumina fessa tument. 
OdarUnt, Pholoe , moneo , fastidia Divi ; 

Neo prodest sanctis tkura dédisse focis* 
Hic Mmrathus-quondam miseros ludebat amante* , 

Nescius ultorem post.caput esse Deum* 
f j8«pe «liam lacr^rmas fertur risisse doUntis, 

Si çupidi^n ficu detinuit ^ ino» . 
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9 Près d'eux mon cœur ému flot dottcenwftt MOpifV , « 

» Me» baisert plus abcretomoaferent leur dâiw; ■ 

» le puis au sein de Vombre en secrel me gUsser, 

» Faire taire une porte , el sans bruil la forcer. 

» lu utiles efforts , si J*on me désespère , 

» Si ma maîtresse fuit sa couche solitaire } 

» Ou, lorsqu'au rendez-vous mon amour me conduit, 

B Prolonge méchamment les TeiUes de la nuit , 

» Quand seul , en palpiunt , i'ouTre une oreiUe avide, 

9 Et crois au moindre bruit entendre la.perfide. 

9 Ah ! pâîisent mon art et mes empressement ! 

9 Malheureux ! couvre-toi de sombres vétementa 

» Hélas ! à quoi te sert cette toge flottante, 

9 Si tn n'as plus accès auprès de l'inconstante »? 

Plus d'espoir : sans pâlir die a ru tes db\denrt| 
El tes yfeux fatigués se gonfler de tes pleuft^ 
Pholoé , le ciel hait cette fierté cruelle y 
JX r^ousse l'encens de ta main criminelle* 
Marathus de l'amour s'est joué comme toi i 
L'amour vengeur Ta vu fouler aux pieds sa loi^ 
Se rire de sa plainte et de ses vaines larmes. 
Et des désirs trompés et des tendres alarmée» 
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At te pœna manet , ni desinis esse superba* 
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Mftrathus , k son lonr , a eonim les dëdains , 

A maudik let Yerroux qui trompent set destcmi, 

Toilàton chlfliinênty «i ton coenr ou rebeUo]( 
Ciaio» d« §éttÙJt an jour die ta jficrW enidic { 
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ELEGIA DECIMAv 

AD MARATHÛM. 

V^ u I o raihi , si fueras miseros Ixsurus amores , 

Fœdera per divos, clam\io1auda , dabas? 
Ah miser, eui quia primum perjurîa celât, 

^ Sera tamen tacitis pœna venit pedihus» 

Parcite^ Cxlestes : «quam est impunelicert 

Dumina formosis Ixdere vestra semeL 

Lucra peteos hahili tauros adjungit aratro^ 

£t durum terrs rusticus urget opus. 
Lucra petituras fréta per pareolia ventis 

DuGBOt ÎDStabiles aidera certa rates* 
ïf uneribus meus est captus puer : at Deus illa 

In cinerem et liquidas munera vertat aquàs* 
Jam mihi persolret pœnas , pulvisque decorem 

Detrahet et Tentis horrida facta coma». 
tJrelur faciès , ureiitur sole capilU, 

Deieret inyalidos et via longa pediêi 
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ÉLÉGIE DIXIÈME. 

C 

Ol tu derais trahir immalheareox amant , 

Pourquoi , dant.le secret , Tiolec ton serment T 
Insensë ! le parjure en -Tiin cache l'offense t. 
La peine à pas tardifs le poursuit en silence. 
Ciel Tepargne l'ingrat : TAmonr peut une. foi* 
Avec inipuniU se jouer de tei lois* 

L'espoir de l'or instruit le mortel t^raëraire 

A joindre des taureaux qui .tourmentent la terre ^ 

A-lancer sur les mers^ esclaTes diss autant » 

Les yaisseaux ^e du ciel guident les feux constans* 

Au vil appi^t ded'or Maralbus peut se rendre ! 

O flammes! rëduiséx ses richesses en cendre. 

Bientôt un Dieu vengeur punira ses iorfaits : 

La poussière, et les vents. fl<étriront ses aUraitS| 

liC soleil ternira Vélatde son. visage; 

8es pieds se meurtriront dans, un lointain vojrage* 
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Admoaulquolîe» : auto ne poUne foroyaa^ 

S«pe soient auro multa subeste inala. 
Divitiif cagtus ai quis Tiolairitamoreni » 

Asperaque est illl difficiUsque Venus. 
Ure meum potins flamma caput , et pete ferr» 

Corpus , et intorto verbere terga seca. 
|9ec tibi celandi spes sit peccare paranti. 

Est Deus y occultos qui yetat esse doloa» ^ 
Ipse Deus tacito permisit lena ministro, 

Ederet nt mullo libéra rerba mero, 
Jpsc Dena somno domitos cmittere yocem 

Jjissit, et inyitos facta tegenda loquî« 
Base ego dicebam : nunc me flevisse loquentem j 

Nunc pndet ad teoeros proeubuisse pedes. 
Tune mlbi jurabas , nnllo te divitis aurî 

Pondère, non gemmis Tendere Telle fidém 
Kon, tibi si pretium Campania terra daretur. 

Non , tibi si Bacchi cura , Falemua ager. 
lUis eriperes Terbis mibi, sidéra codo 

Imeere , et puras fluminis tMt vias. 
Qttin etiam flebas : at , non ego fallere doctus , 

Tergebam bumentes credulus usque gênas. 

Quid iacercty niai et ipse fores in amore pneU«? 
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H t'ai dit ftl sou^peut : Iffe Tcndt point Vêt «ppM ; 
Plutus cache souvent unt de maux tons oo# paal 
Et l'Infidèle amant , ëprla de la rlchea^e ^ 
Allume le coutoux de Yéniis Tengercsse* 
O Dieux ! puissent pluli5t les feux me déwortr, 
ht fer ouvrir mon flanc; les fouets me de'ckircr ! 
Kon y non , n'espère point celer ta perfidit ; 
En Tain, k nous tromper^ ta bouche s'^tudi*: 
Bacchus força souy^t If nemr indiscv^ 
A délier la langue , à trahif le-^qpet | 
Messager de Morph^ , «an f^ridi^lie MOiff « 
A Vhua du menteur , r^r&lc If ipcsspnge. 
Je te parlais ainsi p les j«nx de pleurs 9^J^# 
Et , )'en rougis eneor» «t )'em]M«ssais te# pi«4li 
Tu jurais cependant que tout Tor de l'Asie , 
Les moissons q\^ nournt la riche Campapiep 
£*es c^eanx de Falern^ et les fffTeura des court 
Marchanderaient jeu vaîi^ t^ T^naksamoortf 
Ah ! tu m'auraia £^i» qmhpf ^ avec çp doi^ UHUfitj 
Qua le ciel est kan^ ê^%9Pp tt la pur ptm ^IH/P» 
Tu pleurais m^me» et qhù » to«ic^ de tes doulei^^ 
Oëdule , f essuyais Us yeux baigiUs de pkars. 

Eh bien ! que feraft-t|i» si tu perds une amante? 
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$it » precor , eiempTo ait lèyis illa ttio f 
quotîes ^verBU ne qulsquam coutelas essel^ 

Ipse cornes mutta lumina nocte tuli f 
Saepe losperant l Ten U tibi munere noslro ^ 

Et latuit clausas post adbperu ibres» 

Tum miser întefTi , sUAie confisus amaii : 

Nam poteramad laqueos cautior ease tvot. 
Qtiin etiam attonilâi laudes tlbî mente canebaai'; 

At me nimc noatri, Pieridnmque pudet» 
lUa yelim rapida Vulcanua carmina'flammt 

Torreat, et liquida deleat arnica «qua. 
Gii procul a nobis , formam eoi vendera cmiii est, 

£t pretiam'plena grande refeiQ-e snamu 

At te, qui piiemm dbnis cdrruixfpeire es tusiU^ 

Bideat aasidoia uxor inulta dolia. 
Et cum furtiyo juTenemlaasaTerit nau» 

Tecum4nteq[>6Àitar]aogaida teate^eubet. 
8emper sint extema tuo Testi|[ia lecto^- 

Et pateat cupiïKsaemper apenadoidut. 
Kec lasciva aefondkatux plura bibiaae ' 

PoGula^ Tel plures emeruiaae yiros* 
Illam svpe (kuQt conyiTÎa ducere Baccha, 
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Qu'un jouT, i ton exemple , leUe soit inconsunlei 
Ingrat ! combieu de fols , écartant de* rivaux » 
La nuit) devant tea pas^ j'ai porte des flambeaux ! 
CompKce de l'Amour^ mon amitié ^dèlc 
Mit sonrent dans tes bras ta maîtresse rcbeOe* 

Je crus à ion amour ; ^e j'étais insensé 1 

Dans tes filets trompeurs je me suis enlacé* 

Bien plus , \t te chantais , épris d'un beau délire } 

Je rougis de mes vers , je veux briser ma lyre. 

Oui , Yulcain » je les livre k tes rapides feux ! 

Fuis ! ab ! fuis loin de moi y Til objet, monstre alBeeaXf 

Qui , fier du prix honteux des faveurs les plus chiret^ 

As pu remplir tes maioà de trésors adultères. 

Mais toi y dont les présent ont séduit HUrathoi g 
fuisse un jour, exercée aux rases de Ténus , 
Ton épouse infidèle , en êeê ardeurs lascives , 
Epuiser d'un amant les caresses fUitives , 
Et pâle y languissante; et vaincue k son tour. 
De la eonehe d'Hymen repousser ton amour, . 
La souiller» sans pudeur, de traces étrangères , , 
Et mettre uet appas,à d'iudignes enchères ! 
Que sa scBur, épuisant les coupes de Bacchas f .^ 
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Dttm rMaLaciferi provocet oiu dlem. 
IHa nulja qiieat melius consumere oocten ^ 
Aut operum taiias disposulsic viccf . 



At tna perdldide ; nec lu , «taltlssime , seotb^ 

Cum tibi non sollta corpus ab arte moTet. 
Ta he putaa illaro pro te disponere ciine< , / 

Aut tenues denio pectere dente comas? 
Ista bec persuadet faciès , auroque lacertos 

Vinciat , et Tyrio prodeat apta sinu f 
Kon tibi , sed juveni cuîdàm ynlt bella Tidéri : 

Devoveat pro quo remqne ^ domumque tuailir 
K«c (acit boc vitio j sed corpora fœda podagra , 

Ersenîs amplexns culta puella fa^t. 
Huic tadien accobiiit noster puer : bnnc ego credam 

Cnm trucîbus Yenerem jungere posse ferb. 
Blanditiasnè meas aliis tu vendore ei insu»? 

Tu ne aliis démens oscula feri-é^mea ? 
Tune flebis , cum me irioctum puer altef habebit , 

Et ^eret in gremio régna snperba tno. 
At tua tum me poena juvet ; Venerique mertnti 

Fixa hotet casua aurea palma meos : 
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S'abandonne ssnt frein ftuiL fureurs de V^mifl 
On dit qu'à son le^er la diligente Auror* 
Aux tables des festins la tronre assise encore : 
Que nulle ne sait mieux yarîer ses plaisirs ^ 
Ct, sans les assoUTifi iktigoor ê9ê âéêin. 

iTon ^use bientôt P^idera , )'espirc. 
Insensé ! crois-tu donc qu'elle aongc à le plait^ 
Quand les dents de VÎTOÛre attachent les anneaui. 
De superbes cheveux qui tombent à longs flots ; 
Quand un lien d'or pur à son bras s'entrelace { 
Quand la pourpre de Tyr la dessine ayec grâce f 
Kon I elle reut charmer tes riTaux triomphaaii 
Prête à sacrifier toi-même et set enfans. 
le ne l'accuse point i sa Jeunesse redoute 
Les baisers d'un Tieillard que d^Yore la gonitt* 
Voilà donc le mortel qu'il aime sans regrets ! 
n aimera bientôt les monstres des ibréts. 
Cruel , eh quoi ! tu yends les dreurs de mt eondif ^ 
Ijs nectar des baisers dont j'enirrais ta bouche I 
Combien tu pleureras , lorsqu'un autre vainquent 
Dans ses nouveaux liens captivera mon cceur ^ 
Et s'enorgueillira de son superbe empire! 
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ELEGIA UNDECIMA. 

ADPACBat. 



\J VIS fuit , horrendos prlmus qui protulit enscs? 

Quam férus , et verc ferreus , ille fuit ! 
Tuac cssdes homiaum generi, tuuc pradia nata ; 

Tuncbrevior diiae mortis aperla via est. 
At nihll ille muer meruit : nos ad Doala iiostni^ 

.Yertimus^ îa sarvas quod dedlt ille feras* 



Divitis hoc titium est auri : nec bella fuernut» 
Faginus adstabat cum scypHus ante dapes. 

Non arces^ non vallus erat; somii unique peiebal 
Sébums saturas dux gregis inter oves. 

TuDC mihi TÎta foret ^ vulgi œc tristia nossem 
Arma , nec audissem corde micante tubam* 

Nunc ad bella trabor ; et jam quis forsiua hostîs 
' - _ Hsesora iu nostro tela gerit latere, 

Sed pairîi serrate Lares ^ aluistU et iidcm^ 
Cursaiem \esiros cum tester «nte pedei« 
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élé;gie onzième. 

A LA PAIX. 

\J u I transfonii^ le fer en un f^hrt inlminaîo ? 
Qud fut ce cœur Baibare et pins dur que rairaia? 
n enfaotala guerre , et la mort avec joie 
Pïir un chemin plus court ft*^elance sur sa proie. 
Que di&-je ? les mortels conti-'eux tournent les traiu 
Destinas à percer les hôtes des fiorétê, 

La soif 4e For nourrit leurs (tireurs indomptables. 
Lorsqu'un ^ase de b^tre ornait nos. simple tables , 
Point de murs^ point de tours : le paisible pasteur 
Goûuit près ^ (troupeaux ua somiueil eaçha^iici»'» 
Que n'ai-je alors t^u | )'eus$e ignora les armes ^ 
Le clairon dan^^^ni^ neiu ^'eû^ point j^té d'alari|it«. 
Mais Bellone m'entraîne, et peut-être un vainqueur 
A balancé Iç Uait qui va porcer jnon cœuf. 

O Lares yimwi^ ! embiasM^ma défense. 
Vous avez autrejîiifaomi m^ticftjdre enfiin^i 
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Neu puileat pi Uco vos esae e slipile faclot ; 
_ _ Sic vetçiÎA wdca iocolutftis avi. 
Tuuc meluiB tenoere fidem^ cum paupere ciilttt 

Stabat in exigua li^eus «de Deus. 
Hic placatus erat , seu quis libaverat^liTam , 

Scu dederat sanctae spicea serta coin». 
Itque allquis voti compoirliba ipse férebat, 

Posiquç cornes puriim fflia pam favam* 



A t nobis aerata , Laves , dèpeUîte telà : 

Hostîa erit plena rustica porcus hara* 
Hanc pura cum reste sequar^ mjrtoque canistr* 

Yincta geram, myrto vinctus et ipse capaC* 
Sic placeam yobis ; alius sitfortis in «itnis, 
'^ Sternat et adverses Maite favente duces l 
Ut niibi potanti possit sua dicere JGicta' 
Miles ^ et in mensa pingcre castra mero, 

Quis ftiror est atram bellis arcessere mortem ? 

Imminet y, et tacito dam yenit ilk pede. 
Non seges est infra^ non vinea cul ta; sed audas 

Cerberuf^tStjgiaenaTitaturpisaqu». ' 
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Quanii mes pieds iacerUint chanctlMeBt.pièt ^¥«110, 

Et que mes faiblet hca8.flalaçai«Bft toi .genoiiXb 

Dieux ! ne dédaignez point Tot images mstiqnes: 

Ainsi TOUS habitiez les demeures antiques. 

Où nos pieux paréos obserralent mieux tos lois^ 

Avec un culte pauTreet tous lènrs humbles toiti*- 

Lk, TOUS daiguiez- sourire à la grappe dorée^ 

Aux ëpis dont s'ornait Totre tête sacrée t 

Là f lorsqu'un pèt« heureux de dont couTraiti'tntel j 

Sa jeune âSe ofiraitnm pur raroii de miel; . 

O Lares ! repoussez , briêez Vanne homicide! ' 
Berétu d^unl» pur, ceint thimjvte deGflidty 
La corbeille de myrte enlacée- à mon hc«»| 
le suîTrai la Tictîme ameaéeau. trépas^ 
Qu'un autre , plua ha^, dans lefe^duHapa delà fji/^kf' 
Terrasse les fjiuetntn , «t , fieTdesa Tiêtoirtf , 
lie raconte , en buTant y le coo^t InhmuaM « 
Que trace su* la table-un deigt mooiUé de TÎn^ 

O farouches guerrier» ! quelle ^t donc Totre audace ! 
Vous proToquerla mort qui toujours nous menace. 
Et s'aTanee en secret d*tin pied silencieirx? - 
Plus d'épis ^ de nltiiis , au-fond des sombres lieux i 



9* 

lUk •xesUqae g^m ntioque capUlo 
Errât ad <^curos pdtida torba lacosr 



Qnam potins laucUsdut Eîc est , q^em proie parau 
Occupât in panra pigra senecta casa . 

Ips^suas sectatur oves , at filius agaos ; 
Et calidam fesso comparât uxor aquam. 

Sic ego sim, liceatque caput candcscere canls, > 
Temporis et prisci facu referre seaem. 

y Ittterea Ps|X arT|j»1^» Fax eandtda primaiBft 

Duxitaratui^ofttubiugacùrTaboYes. . 
\ Fax aluit Tites , et w£eaB oondidituy» , 
^ ]^uii4$i^ «tnafeoiMtepatei'fuimahuD. 
Face bidens irpiof jr^e ▼igtfnt : at trUtta èm 

Mîlitis in ACnebris occapat arma sitmii 
Busticus e.liicQ4ii« Kebtt ^ qiala aflliriiicipse^ 
Uxorem plausuo progenîemque domum. 
8ed yeDer^^^«c bf]ll4 oaVeoit ; ^e^ignam !B»j^o§ 

Femiiaia ^f^tfyns^ co pyierity yaixs i0r#«. ^ 
Flet tenerat ad^ms» g«Da$ } sêà ri«^9r et ïp^^ 
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Mais cent inonsires divers , le cerb^e terrible , 
L'oude noire du Styx , ton nocher inflex-ible. 
Et cetle foule immense , au teint pftle , aux yeux creiix , 
Errant et gémissaut près des lacs téoëbreux» 

Plus heureux le mortel qui finit sa carrière ,' 
Au sein de ses enfans^ dans sa pauvre chaumière ! 
Il guide les brebis , son fils ^uit les agneaux , 
L'épouse apprête un bain qui soulage ses maux. 
Ainsi , puissé-je un jour , blanchi par la vieillesse^ 
Dca récits du vieux temps amuser la jeunesse ! 

Cependant que la paix féconde nos coteaux f 

La paix aux joug courbé rend le &ont des taureaux 3 

La paix nourrit It^iieiet la dire recèle 

Le vin que vers^ jmuI-.^]» e9Pltef§VBr»fl|«| 

La paix au soc oisif rend son premier éclat, 

Et la rouille en secret mord le dard du soldat. 

Le laboureur joyeux du bois sacré ramène 

Sa nombreuse famille , et son char fend la p»laine. 

L'amour lut seul combat , brise un seuil rigoureux 9 

De sa main criminelle arrache des cheveux* 

La jeune fille hélas ! pleure et se désespère ; 

Son Taiaquenr pleure aussi sa bouillante colère* 
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Ât Ikscivus Âmor rikae mala Terba minislrat^ 
? Inter el iratiun léntus uti'utnque sedet. 

Âh lapÎ8 eftt fôrrumquei suain qalcijnttqafi pucUam 

Verberat ; e cœlb deripit ille Deos. - 
Sit satts e membris tenuem perscûiidère Te^lein j 

Sit sàtié omatus dîssolùisse conue ; 
Sît la ciym as movisse satis : quater ille beayu ^ 

Quoi tenera Irato ùere puella potest* 
8ed manibua qui sxtus eiit , scutumque sudémqut 

Is gerat^ et miti i& procul a Yénere.- 



Atnobif, Fax alun, Teni^ tpîcamqiieUneto^ 
Ferplnat •tpoms9'c«iidid«t ftntê-HiHa»# 
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Mai* le coupabU Amour j^ameor de ces forEiiti , 
Sourit , s'assied entr'eux ei leur dicte la paix* 

Il a le cceut d'alraîn le morlel implacable 

Qui sur la beauté lève une main redoutable. 

CTest assez d'arracher ses l^ers Tétemens , 

De raTÎK à son front de Jaloux oi^mens ^ 

Et dans ses yeux craintifs de roir rouler des larmes : 

Douces larmes d* amour , tous aYcz tant de cltarmes ! 

O quatre fois heureux le jnortel irrite , 

Qui fidt couler des pleurs des yeux de la beauté f 

Mais si d'un bras cruel il venge son oflense. 

Qu'il délaisse l'amour et s'arme d'une lance. 

Toi y d'épis couronnée, A paix ! dans nos sillons 
Prodigioe sur tes pas les fruits et les moissons. 
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LIBER SECXjTNpUS. 
ELEGIA PRIMA. 

DE AGHI LysyBATIONÇ. 

V^ u I a Q.u I s iides , fiiyeas : fr^g^lustra)&ai, et agrqt ,, 
'^ Ritus ut a prisco traditiis exst9t avo* 
Baeche, reni , dulçisque tuis e coçuibus uxz 
Fendeat ^ et spicis tempora cioge , Ceres. 
Luce sacra rf^e»c^t bi^popis , re^uiei^çaf^^tpr ; 
^ Et grave ço^pca^ao yoinei'e <^e^4et,«pu3*^r 

Solyite vincla jugis : nuac ad praesepla dcbent 
"* Fleoa coronato «taré boTes ca e« 
. Omnia sint pperata Deo ; non audeat ulla 
Lanifieam pensis imposuisse manum* 
Vos quoque ali^se procul jubeo , discedite ab aris , 
Queis tulit besteraa gatrdia nocte Venus. 
^ Casta placent supeiis ; pura cum veste veniie , 
Et matitbus puris sninite Contis aquam. 
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LIVRE SECOND. 



ÉLÉGIE PREMIÈRE. 

LXJSTHàTION CHAMPÊTRE. 

Vous tous qui m'approchez , prenez part k mes chants ; 
SuWant le rit ancien purifions ^es champs. 
Viens , Bacchas : k ton front suspends la grappe mûre ; 
Cérès y orne d'épis Tor degia chevelure. 
Sillons , reposez-Tous *, reposez , laboureurs ; 
Laissez le soc oisif} et que , parés de fleiu-s^ 
Vos taureaux y le front libre , à leur orèche remplie , 
Permettent aux auteltf que chacun s'humilie ; 
Bergères, dans ce jour réclamé par les Dieux , 
Ecartez du fuseau vos doigts religieux* 
Toi ^ dont Yénus hier couronna la tendresse , 
Fub les Dieux , fdis ! ou crains leur foudre vengeresse : 
La chasteté leur pi att . D' iin lin pur décorés ■ 
Plongez une main pme au sein des flots sacrés. 
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Cernite , fulgentet ut eat sacer agnui id aras , 
^ YukCtâqae post olea candida turba comas. 
Dl patrii , pnrgamnt agréa , pargamus agrestet ; 

Vos nia|a de nostria pellite limitibui • 
Kta aegea éludât messem fidlacibus herbîs ; 

Neu iimeat celere» tardior agna lupos» 
^ Tune nltidus plenis confitus rusticus agria ^ 

Ingeret ardentî grandia ligna foeo ;- 
Turbaque Ternarum , saturi bona ai^oa colonî, 

Ludet I et ex Tirgîa extruet ante caaaa* 

V E Ventura precor. Viden* ut TeUcibus extia 
Significet placidos nuntia fibra Deoa ? 
Kuoc mibft Eumotos reteris proferte Falernoa 

ConsulU^et Chio soltlte vinda cado« 

Tina diem celebi^nt ; non (esta luce madère 

E«t rubor, entuites et maie ferre pedes. 

8ed , bene Metsalam , sua quisque ad pocula dieal ; 

Nomen et abscntia ain^la>erba sonent, 
Gcntia Aquitan» celeber Messala triumpbisi 

Bt magna intons'is gldria victor avis , 
■Bnc ades , aspiraque mibi ^ dum carminé noatro 

Eedditnr jigricolis gracia Cditibua. 
X 



Regardez la victîme ^ l'autel amenée ; 

La foule suit ses pas , «Tolivicrs couronnée. 

Dieux , nous purifions les champs et leurs pasteurs. 

Vous, loin de ces climats , repoussez les malheurs j 

Que jamais les guéréts ne craignent Fherbe a?ide. 

Ni la lente brebis la dent du loup rapide. 

Un TeiTa le coloti^ de ses nombreux ormeaux , 

A ses foyers ardens prodiguer les rameaux , 

Et ses fils , que nourrit une terre^ féconde , 

Bb Yoûte assoupliront la branche vagabonde. 

Pasteur y le ciel propice a comblé tous tos Tœus ^ 

lia fibre prophétique annonce un sort heureux* 

Que Fodorant Falemc an festin tous appelle ; 

Que , brisant ses liens , le Tieux Cbio ruisf èk ; 

Le buveur^ inondé du nectar pétillant^ 

Peut aujourd'hui , sans honte^ errer d'un pied tremblanlk 

A mon héros absent buTions pleins d'allégresse ; 
Son nom dans nos discours doit retentir sans cesse. 
L'Aquitaine a péri sous sei coups glorieux , 
Et sa gloire a yaincu celte de ses aïettx. 
dessala, viens, accours ! ta présence m'inspire ; 
Viens , des Dieux de nos champs je célèbre l'empire. 
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Aura cano , riimqne ï)eàs \ his yita magis tris 

Detuevit quema pelleré glande famem. 
nii composltifl primum docuere ligillis 

Exlguam Tiridi fronde operire domum. 
nu etiam tauros primum docuissc feruntui^ 

Servi tium,el plaustro supposuisse rotam. 
Tune TÎctus abiere feri \ tune consila pomus , 

Tune hibit irriguas fertilia hortus aquas* 
Aurea tune presses pedibus dédit uva liquores , 

Mistaque securo est sobrialympba mero. 
Riira ferunt messes, oalidi eum sidâris sstu 

Deponit fiavas annua terra eomas. 
Rure IcTi* verno flores apis ingerit alvco , 

Compleat ut dulei sedula melle fayoa* 
Agricola assiduo primum satiatus aratrp 

Cantarit certo rustiea verba pede : 
£t satur arenti primum est modulatus arena 

Carmen , ut omatos dieeret ante Deot. 

V Agrieola et minio suflusus , Bacehe , rubentî 
Frimus iucxpcru duxit ab arte choros. 
Huie datus , a plei^o memorabile munus ovili^ 

Dux peeoris bircus : duxerat bireus oves* 
Rure puer verno primum de flore coron^m 
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Ces maîtres immoitels ôiit instrùîtTfaommê errent 
A repousser la tàim sans le sééotits dd gbnd , 
A dépouiller les bois , eûHinÉr au prëmlel' tge , 
Destines à coùyrlr lliuibBle toit dé feniHage ; 
Ils livrèrent au pug les fâttrefetut indompté ; 
Sur leur essieu brûlant îes cliârs furent iùùtttési 
La greffe alors Vendit Pomonfe plus fëcoode ; 
Les jardins altérés des ruisseaux burent l'onde } 
La grappe sdus les pieds fit jaîUir sa liqueur, 
A la fougue du TJn Teau inélà sa frjdeheur ; 
Cërès, quand Apollon eihbrâselà nîatiire^ 
Yit tomber sous Ta fauli sa blonde" cbeVelore; 
L'abeille aux jeimes ïTeÉirs déroba ïeur trésor. 
Et de Icju ambroisie emptirserrayons d^)r ; 
Le pasteur fatigué , pouf ctiavVriér la tristesse , 
Asservit à des lois lés cbnnts de l'allégresse ^ 
Et pressant sous les doigts de légers cbalumï^ux 
Célébra ses amours , ses Dieux et ses travaux. 

O Bacchus 1 un berger, lé front couvert de lie , 
Régla des premiers chœurs la joyeuse folie, 
El d'une riche étable imm ola le bélier ; 
Ce bélier des troupeaux éuit le chef altier. 
Daus les champs se tressa la première guiilande 
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Fecit , Et antiquift imposuit Laiibui. 
• Rure etiam , unerU curam exkibitara pœllii , 
^ MoUegerittargoIucidavéUatoTUj 
Bine et femineiu labor est ; Iimc pansa colusque , 

Fusas et apposito pollice Tersat opus : 
▲tque aliqua adsldiue teltis operata MinerTai 
^ Cantat , et adplauso tela sonai latere» 

Ipse îoterque grèves înierque annesta Cupido 

Matus el indomitas dicitnr inter equas. 
Illic indocto primam se exercuit arco. 

Hci mibl , quam doctas nunc habet Ole manua \ 
Kec4>ecudes , velut ante , petit j fizîsse puellat ' 

Gestit j et audaces perdomuisse vlros» 
Hic juTeni detrazit opes ^ bic dieere iossit 

Limen ad iratae yerba pudenda senem. 
Hoc duce y custodes fartim transgressa jacentes^ 

Ad juTenem tenebris scia paella venit ; 
Et pedibus pnet^ntat iter, suspensa timoré ^ 

Explorât cxcas cui manus ante yias* 
Ab miseri , quos bic graTÎter Deus urget ! at ill« 

Félix , cui placidus leniter afflat Amor 1 
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Dont un ^lint anx Dieux fit la imùât o&aii4e; 
Dans les champt y la IxrdbU de ta molle toison 
- Bnricbit la bergère^en Fardente saison. 
La quenouille bientôt reçut la laine humide , 
Le doigt la £t tourner sur le ftiseau rapide ; 
Et la naTette agile » erraut sur le métier, 
Mêla son bruit Uger aux chants de TouTrier. 

L'Amour même , ce Dieu si fier de sa puissance , 
L'Amour dans les hameaux a reçu la naissance : 
Son arc mal assuré, ses traits encor nouveaux ^ 
S'exercèrent d'abord sur les bibles troupeaux. 
Mais en bien peu de temps que sa main ignorante 
( Pour mon malheur, hélas 1 ) derint sûre et seyante 1 
Les troupeaux ne sont plus percés d'un trait cruel : 
Il pouisuit la beauté, l'audacieux mortel ; 
Le jeune homme pour lui prodigue sa fortune i 
De ses roeux impuissans le TieiUard l'importune ^ 
L'amante échappe seule aux gardiens endormis, 
Et yët glissant la nuit au rendez-Tous promis , 
De ses pieds suspendus sonde les chemins sombres , 
De ses bras allongés interroge les ombres. 
Malheureux ceux qu'Amour voit d'un œil menaçant ! 
Heureux qui sent du Dieu le souffle caressant ! 
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Sancte , reni dipibut festb ; sed pone sâgittM , 
Et pt'ocul ardentes , liinc ]^roctil , abde-illcest 

Vos celebrem cantate Deum , pecorique rocatè 
Voco ; palam pecori, dam stbi qriKsqtte vocet : 

A ut etiam tibl quiaqne palam : nahi torba jocosa 
Obstrepît , et Pbrygio tibia enrva sono. 

Ludtte 9 jam nox junglt equos, currumque sequantur 

Matrift lasclvo sidéra fiilva cboro. 
Postque Tcuit tacitus futcls circumdatus alU 

8omi»tt8| tl koctrto somak oi^pra pede» 
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Amour, viens aux festins , mais dëpose tes armes : 
Loin de nous tes flambeaux ^ loin de nous tes alarmes! 
Pasteurs , à haute Toix , prions pour nos gu^etS} 
Priez à voix phis basse, à tous amans discrets ; 
Non y sans crainte parlez : la flûte de Phrjgie 
Couvre les vœux formés dans la bruyante orgie* 

Hàtez-vous : la nuit froide attèle ses coursiers ; 
Les astres , raUumaat leurs feux hospitaliers , 
De leur mère veilée ëdaircissentles ombres. 
he sommeil taciturne^ entouré d'ailes sombres 
SVvance lentement sur son char paresseux, 
£t les songes légers suivent d'un pied douteux* 
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ELEGIA SECUNDA. 

CERINTHI NATALI8 DIE8. 

J^ I c A M u s bona Terbu , venît Natalis^ ad araa } 

Qoisqnis ades , liugua , yir mulierqne , faye • 
Urantor pîa tbiira focU^ urantur odorea y 

Quos tener e terra divite mittit Arabi • 
Ipse 8U08 Geniuf adsit vitunis honores , 

Cui décorent aanctas mollia acrta comas 5 ^'^\ ^^^^ 
lUiiis puro dlstQent tempora nardo ; 

Atque satur libo ait , madeatqae mcro. v ^ 
Adnuat et , Cerinthe , tibî , qnodciimqne rogadûf* 

En âge , quid ceM aa? adiwet Ole ; roga» 
Auguror , uxorif fidos opti^ amores ; 

Jam reor hoc ipsoa edidîciase Deo*« 
à Mec tibî maluerîs, totum qo^cu^ique per orbem 

Fonb arat valido fnstîcas arra bove ; 
*" Nec tibi , gemmantm qnidguid Felicibus ludia 

Nascitur, Eoi qua maria nnda rubet. 
Tota cadunt. Vlden' ut trepidautibus advolet alîs^ 

Flayaque conjugio yiocula portet Amor? 
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ÉLÉGIE DEUXIÈME. 

ÀNNITBBSAIBB DS CÉEINTHB* 

«I B Tcux y dam ce beau jour, «ontacrmt ta naiiiaiioCa^ 

Ofirîr des tobux pour toi. Mortels , &ites sUence » 

Et brûles les p«r&uns , brÂles Fencens sacr^. 

Par la riche Arabie hi nos Dieux prépara. 

Assiste k tes honneurs , ôbten&isant g^nie [ 

Qu'une molle guirlande à ton front soit unie; 

Que le nard le plus pur coule de tes cheyeux ; 

Reçois ces saints gâteaux et ce nectar Fumeux. 

Cërinthe , puisse-t-il eiaocer ta pri^ ! 

Parle ; pourquoi trembler ? ton souhait doit lui plaire. 

Une ëpouse fidèk est le voen de ton coeur. 

Ah ! les Dieux , je le Tois , t'apprêtent ce bonheur. 

Tu la proférerais à la plus vaste plage 

Que fend du fort colon le nenreux attebge. 

Aux humides trésors du flot oriental , 

Dont les feux du matin rougissent le cristal. 

Tes Tœux sont exaucés : le fils de Cy thérée 

D'une aile agile apporte une chaîne dorée» 
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y incula I qiur mâiMMit stmper I dam tarda Maeofcttt 
Indttcat rugaf , inficiatqae comaa. 

Hac Ténias» Natalis , avi , prol^mque mi|iittr«t : 
Lodat «t aatt tuot mvba iMHpeUa p«das< 



TTne dbalne cVhymen à Véffttnrt du temps j 
Dont la main flëtrlra la fleur de ton printenlipi. 

Jour fortune , reVien» ! et puisse' en sa Tieillesst , 
Fris de lui , de ses fils^ ftil l ^j lfij/y^yye ! 
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ELEGIA TERTIA- 

AD COBNUTUM, 

Jtt. vtLk metm , Ceriatlie , tesent , TiUa<iiie paettaoi» 

Ferreus ttl, dieu, quisipiU in orbe maiiçt» 
Jpta Yenos latot jam nunc mîgnivit in a^rot , 

Yerbaque antorit ruitica ditcit Amor. 
O Cf o , cum dominam adspiceren , quam fortîter iUîc^ 

Yersarem yalido pingne bid^te solum , 
Agricolaeque modo cnrTnm sectarer aratrumt^ 

Diun si^igont stenles arra serenda bo?es, 
9ec querer^r , quod sol graciles exarer«t actits , 

-Laederet aut teneras pustaU rupta nunns* 



' Pavit et Ato^ tauros formosns AploUo ; 

Nec cithara , intoosx profuemntre coomb, 
19ec potuit curas sanare salubribus berbb : 

Quidquid erat medicas» TÎcerat , artts , Amor. 
■Tunç fiKelIà levi detexu est yimine iaoci, 
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ÉLÉGIE TROISIÈME. 

A C0RNUTU8. 

Li B s champs et leurs trayaux captirent N^mctis. 
Qui ae voudrait la tuivre aui. bords qu'elle a chetsis? 
La riante Y ^nns Vaccompague au village , 
Oîi son enfant s*exerGe au rustique langage. 
Oh ! ni ma N^iii<&is sur moi jeuit les yeux. 
Arec quelle rigueur mon bras industrieux 
Retournerait la glèbe , et de mes bœufs docQea. 
Dirigerait les pas en des sillons fertiles , 
Tandis que sur le soc tout mon corps pèserait. 
Oui^ je verrais alors , sans plainte et sans regret , 
Mes membres dess^ch^ par la chaleur ardente , 
Mes dei|x mains qu'ouvrirait une tumeur mordante., 

Apollon chet Admète a conduit les troupeaux : 
Amour, ses beaux cheveux courbas en longs anneatn ^ 
Son luth , et de ses sucs la vertu secourable , 
Ne le gnërirent point de ton mal incurable» 
Ce Dieu tressa le jonc qut , par un art adroit ,■ 
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Baraque per iMxut est TÎa facta sero . 
O quotles, illo Titulum gestante per agros^ 

Dicitur occitreiis erubaîsse Soror. 
O qnoties aus» , eaneret dam TaHe snb aha ^ 

Bumpere mugitu carmina docta bores. 
Sxpe duces trepidis petiere oracula rébus , 

Yenit et e templis irrita torba démuni. 
S«pe borrere saoros doluit Latona capillos , 

Quos admirata est ipsa ooverca priiu* 
Quisquis inornatumque caput , crinesque solutos 

Adspiceret, Phœbi qusereret iUe comam. 
Delos ubi aune , Phœbe ^ tua est ? ubi Oelpliica Pytho ? 

Netnpe Amor in parva te jubet esse casa. 

* 

Felices oliin, Yenericum fertur aperte 

Servire aetemos non puduisse Deos. 
Fabula nunc ille est ; sed cul sua cjxsb. puella est , 

Fabula ût ^ maTult , quam sine amore Deus. 

A t tibi , dura Ceres, Nemesîm qnae abducis ab urbe, 

Persolvat uuUa semina terra fide. 
Et tu , Baccbe tener, jucundas consitor ut». 

Tu quoque devotos , Baccbe , relinqne lacvs. 
Haod impune licet formosas tristibus agria 
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Au lait qu'il empiisonne ouvre un pàf^ge ctro^t. 
Combien de fois Diane a rougi de son fir^re 
Portant un faible a^^aii délaissé sur la terre ! 
Combien de fois uu pâtre el ses bœufii mugissans , 
De sa IjKC savante ont troublé les accens ! 
Souvent léiî etiéfs' vaincus et la foule tremblaule 
Le consultaient èh vain d*u'ne voix suppliante'. 
Souvent sous l'humble cbaume et de grossiers habits 
Latone , en le voyant, cherchait encor son fils. 
A tes cheveux ëpars , à leurs nœuds sans parure , 
Dieu du Pinde , on cherchait ta belle chevelure. 
Oh donc est ta prétresse, et Delphes et Delos ? 
Quoi ! l'Amour te retient sous le toit des hameaux ! 

Age trois fois heureux , oii FOlimpe sans honte 
Se prosternait au pied des autels d'Amathonte , 
On vous traite de fable j et , si l'on aime un jour^ 
La ffible est préférée à des Dieux sans amour. 

Toi y qui loin de la ville entraînes ma maltresse , 
Cérès , que les sillons dévorent ta richesse \ 
Et toi f tendre Bacchus , père du )us divin , 
Délaisse tes pressoirs , t^aris tes flots de vin. 
Quel mortel peut souffrir que les tristes campagnes 
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^dere ; non tanti sont tua musta, pater. 
raleant frnges , ne sint modo rure puell» ; 

Glans alat , et prisco more bibi^tur aqu». 
Glana aluit yeteres, et paMÎm sempar amanint i 

Qfiid nocult aulcos non habuitse satos ? 
TinP> q^uc adspirabat Âmor^praebebat apert« 

fiCitis in umbrosa gandia yaOe Tenus. 
I^ullus erat custos , nulla exclusnra dolentes 

Janua : ai £m est, mos precor iUe rcdi* 



Ducite ^ad imperlum dominas sulcabimus açroa, 
IKatn e^ me vinclîs rerberibusque nego. 
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Avec impunîtë dérobent noi compagnes? 
Tout les flou de nectar Yalent-Us oa tel prix ? 
Mou f de son doux parfum ne soyons plus ëprU ^ 
Nourrissons-nous de gland, buvons une onde pure » 
Lm gland k nos aïeux serrait de nourriture^ 
Et dans leur rie errante ils aimèrent toujours. 
Eh ! que leur importaient de serTÎles labours ? ^ 
Un rideau de feuillage et des ItU de fougère , 
▲ux plaisirs de Vénus inritaient la bergère. 
Alors point de gardiens , alors point de Terroox i 
Doux usage y rcTiens, ab ! reriens parmi nous ! 

Volons Ters JHémésia, cullirons ses domaines. 
Saut craindre les toormenj^ et le poids deies cbalnft* 
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ELEGIA QtJARTA. 

NEMESIS AYARITIA. 



H. 



Lie mihi servithmi tidèo ; -dÀitolaâmque pàliiCtm. 

Jam miBi iâiCrUs îBa pktetttà ,"¥$St. 
Strritnim sed triste datixr, usùsottfàt cktelikh ; 

Et niinqnaim k&hsiëro ^fiàéik TtaA\l^t Aino¥. 
Et sea quid taierai , vcu quid'pec^Thnus /iirit ; 

Uror, io , removc , saeva paella, faces. 
O ego ne pélsShi taTés senttre dolores^^ 

QAanrHiiiReM in getidis montibus esse lapU , 
Stare vel insauU cautet obnoxia ventis, 

Naufraga quam vasli tunderel unda maris ! 
Nunc et amara dies^ et noctts araarior umbra est ; 

Omnil^iam tristi terapora felle madent. 

Nec prosunt elegi, nec canninis anctor, Apollo ; 

nia caya pretium flagitat usque manu., 
lie procul , Mus» , si nil prodestii aoaanti $ 

Non ego tos , ut tint bella canendji , colo : 
Nec refero solisque vias ,.et qualis , ubt orbeni 



i»9 
ÉLÉGIE QUATRIÈME. 

AVARICE DE NÉMÉ8I5. 

J3. 1 N 8 1 f je Tob Tapprét de ma Gaptiyité f 

Re^is donc mes adieux» 6 douce liberté ! 

Etclave derAmouriOia réutluice est raine : 

Non , )amai8 ce t^an ne brisera ma chaîne* 

Je brûle. . . • Quel for&it m'attire tant de maux? 

M(ni cœur brûle. ... Ah f cruelle, ^arte ces flambeau^» 

Dieux ! je ne puis soufinr cette douleur horrible. 

Que ne suis-je plutôt ou la pieire insensible , 

Ou recueil dont les flancs domptent les aquilons y 

Brisent les yastes flots en naufrages féconds ! 

Jours amers , et yous n^lits plus amirea encore ^ 

Pourquoi m*abreuy canyons d'un Mqni me d4yor#7 

O touchante élégie , 6 lyre des Amours , 
Hélas \ \e yous appelle en yain à mo*i secours ^ 
C'est l'or qiie sollicite et yeut sa main ayare. 
Ah ! si yous ne pouyez fléchir ce cuem- bai^Mie, 
Muses , fttjex : mes soinsiM" YOUa cultâyent pa»^ 
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CompleTÎt , TersU LmiA rcearrat e(iiiU i 
Ad dominam ûisiles aditus per canniaa qtiaero» 
Ite procoi , Mus» , si nlhil ista Jt^mu 



At mihi per caeàm et fecinaf iimt dona paraoda , 
Ne jaceaiB clausam flebilU ante domum j 

Aut rapiam tuspensa sacrîs iaiignîa fiinU : 
Sed Venus aute alios est TÎolanda laihû 

nia malum facinutf suadet , dominamque tapacem 
Dat mthi ; sacrilegas sentiat illa manns. 

O pereat , quicumquelegit riridesque sodaragdos ^ 
Et nÎTeam Tyiio murice tingit otein 1 

Hic dat avariti» causas , et Coa , puellis , - 
Yestis , et a robro lucida conclia mari. 

Haec fecere malas ; hinc clayem jaoua sensit , 

^ Et cœpit cnstos liminis esse canîs. 

Sed, pretium si jurande feras , custodia ricta est ; 
Nec prohibent claves , et canis ipse taeet. 

Heu , quicumque dedic formam cslestis arar» , 
Qoale boBuniBiultis addîdit |Ue tùalis ! 
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Pour chanter un hëros ministre du Ir^pat, 

Et suivre d'Apollon la route radieuse , 

Et sa sœur ëclau'ant la nuit silencieuse. ^ . 

Je cherche un sûr accès au cœur de Némësîs ; 

Muses, fuyez au loin, mes amours sont trahis# 

Courons donc le ravir par le crime et les armes , 
Cet or qui fiait couler et peut tarir mes larmes. 
Enlevons aux lieux saints les tributs des mortels \ 
Mais de Y énus d'abordpro&nons les autek r 
Venus y tu m'as donne cetite avide maîtresse ; 
Ctt sentiras les coups de ma loain vengere^e* 

Périsse le mortel qui nous vend à grandpâi^ 

lia pourpre de Sidon , l'étincelant ra|Hflu , 

Le tissu de C^s , les briUans coquillages 

Que Foriept prodigue aux flots de ses rivages ; 

De U les defs d'airain , les gardiens >lei verrous ^ 

Les chiens gnmdeurs fixes aux portttl cli^aloux* 

^ïaîs fiiites briller l'or ; les surveillans s'appaisent. 

Les defr tonment sans bruit, les chii^ns mlme^ se taîsenré 

Ah ! le Dieu cr^teur d'une avare beauti^y 
S'.Mis mille maux a&eux , cache la volupté. 
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Hlac flelus rlxeeqae sonant ; hsec deniqiie causa 

Feçlt f ut infamis hic Deus esset Amor. 
At tlbi , qux prëtiô Tictos exchidis ainaoles ^ 

Dirlpianit |mrus ventus et iguis opes. 
Quin tua tanc jùvenes specteut incendia laetî , 

Nec quisquam flamm» sedulus addat ftquam. 
Seu veniet tibi mors : neque «rit , qiii lugeat , iiliut ^ 

Cfec qui det moeatas munus in exequias. 

At bona qu» , nec ayara , fuit > centum licet annos> 
Vixerit , ardéntem flebi tur ante rogum. 

Atque aliquit senior, Veteres veneratus amores^ 
AuDua constr ucto serta dabit tumulo , 

|St bene , diséedens^ dicet : c Placideque quiescaS| 
# Ttcrt^tt^ lecor» «ii 6uper ossa lavis. 9 



Teia qtddem motteo ^ nà prosmnt qnid mibi Vera ? 

Illius est nc^iis lege colendus Amor. 
(Qhtia etiam sedeà jubeai si veiidere avîtas > 

Ite sub imperium, sub titulumque , Lares. 
ÇuidquidbabetCircei quidquid Mede^ veueni, 

I t; - 

jjuidquid f tltarbàrum Tbessala terra gerit^ 
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Il nourrit U oounom , les hométiellè Uflte| 

Tout ce qyk f ftit «nudiét u^émà'v^imUmÊa^ > 
Toi,qHifub»6ii^ftisaii«,83IlB(ipr«iiC(iiéifot} ' 
Puissent les vgwu^ ie> fenf dërJnaec tbn iréÊésp .. 
Et la foule sourire À la flamme indomptable , 
Sans daigoir apporter une onde seconrable ! 
Que ton heureux trépas ne coûte point de pleurs ; 
Que ton marbre glacé demande en vain des fleurs t 

Dût-^e, après cent ans , descendre au noir Ténare, 
Ou pleure la beauté qui ne fut point avare : 
Un vieillard^ yénérant leurs antiques amours, 
Aempli des souvenirs de ses plus heureux jomt ^ 
De fleurs orne la tombe où s'arrête sa vue, 
S*éloigne lentement, pleure , et dit , Vame émuej 
Puisse>tu dans ces lieux mollement reposer ! 
Terre I sur son tombean garde-toi de peser* 

Je dis la vérité : grands Dieux ! à quoi sert-elle ? 
L'Amour, l'Amour m'enchalue aux pieds de la cnlellt. 
Eh bien ! vendons le toit qu'habitaient nos aïeux* 
K^imi t Lares sacrés , ailes , antiques Dieux. 
Donnez-moi de Circé , donnez la coupe impie , 
Les poisons de Médce et de la TUcssalie ,. 
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ii,t quod ^ ubi bdouitb^pregîbiis Y eaua aflUt Amorea^ 
Hippomaiiea cu^ld» slUUi ab îoguiiM eqiuBÎ , 

Si modo me ^cido TÎdeat NemeaU mett TidtUf 
MiUaalkt bedN» nitceat tUt^ bibaau 
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Les feux que V^niii touffle aux troupeaux am^urtox , 
L'hippomane brûlant du coursier belliqueux } 
Donner , et je boirai cette coupe mortdle » 
Pour UB léger tourtrt^ nm mot d^l'iji^dèle 



ELEGIA QUINTA: 

AUGURALES C^REM-ONIiE. 

ITh CBS y fave j novus iDgreditur tua terapla 8aceido8| 

Hùc , agc , criin cithara carminibusquo venu ^^ 
Kunc te Tocales impellere pollice chorda^ , 

NunCy precor, ad laudes flectere rerba meas. 
Jpse /trîtimphali devinctus teirpora ]auro , 

Dum cumulant aras^ ad tua sacra yen'i : 
Sed nitidus pulcherque veni ; iiunc indue vestcm 

-depositam ; longas nunc bene pecte comas : 
Qiiak m te memorant , Saturno rege fugato « 

Yictori laudes coi^cinuisse Jovf. 

Tu procul eventura vides *, tibi débitas augiHf 
Scit beue , quld fatl proTÎda càotet avifv ; 

Tuque régis sortes ; per te prxtentit aruspex , 
Lubrica signarit cum Deus ezta notis : 

Te^duce Romanes numquamfrustrata SibyUa est, 
Abdita qu« senis fata canit pedibus. 

Hiboebe, saccas M^ssalinum sint taugere cbaiias ; 
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ÉLÉGIE CINQUIÈME. 

inaugubjition. 

XX F o L L o N , (a vorisé un pontife nouveau ^ 
Dont le front aujourd'hui va ceindre ton bandeMu 
Viens , et môle les voix de ta savante lyr« . 
Aux chants harmonieux que ta gloire m'infpÎM* 
Dieu du Pinde, ome>toi de lauxûsn immortcb j 
Les dons du sacrifice ont chargé tei auteb. 
Tiens, Dieu brillant, revêts ta ciHeste parurt, 
Déroule en longs anneaux ta blonde chevelure ; 
Ainsi tu célébrais^ au je m de ta splendeury 
La fuite de Saturne et Jupiter vainqueur» 

Tu connais l'avenir ; ce que le ciel appréw 

L'oiseau sacré Vannonce à ton seul inteipr^4f 

Ta main régit les sorts ; par toi , Teeil curieux 

Dans un sein palpitant lit les décrets des. Dieux } ' 

Et , pleines de tes feux y les Sib^^les antiques 

N'ont jamais trompé Rome en le^rt vers prophéCtques. 

Pr^ti etie d'Apolloni puisse Messalious 
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Yalta ; et ipse, precot, quid ca^at îDa, d«t»« 
Kec dédit iSnex sortes ^ postquam ille parentem 

Dicitur et rapto» snstmuisse Larea , 
Kec fore credebat Boœam , cum moestui ab alto 

lUon ardente&respiceretque Deos. 
Romulus Mterskx noodiim fonnaverat Urbts 

Maeuia , consorti non habitanda Remo. 
€ed timc pascebant berbosa Palatia Ta ce» , 
. Et stabant bumiles in JoTÎs arce ca§ae« 
Lacté madens illic suberàt Pan ilicis urabr». 

Et faela agresti lignea falce Pales j 
Pendebatque , vagi pasloris in arbore votani, 
, Garru]^ silTestri fistula sacra Dec : 
Fisiula i cai semjTer decrescit arundhiis ordo ; 

l^am calamus cera jungitur iisque mincir. 
At qua Yelabri regio paut , ire solebat 
Exiguua puisa per vada linter aqua* 
nia sxpegregis dttis placitura magistro, 
Aà juTcnem festa est vecta puella die : 
Cum qua fccundi redierunt mimera rurîs^ 
Caseof et nires candidus agniia ovi»» 

Jmpiger iSnea , volttantU firater Amoris, 
Troïa qui profiugis iacra vcbis ratibua. 
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Touclier leé livres Muits, Toir tes sortA inconnus ! 

Tu piëdis ta grandeur an' généreux Euée, 

Qui de Bonie ignorait la haute destinée , 

Quand à travers nes murs écroulés et bHUans.^ 

Il portait son vieux père et ats Lares tremblant ; 

Et triste contenkplait , des hauteurs de Pergame| 

Ses temples et ses Dieux dëvoré» parla fiamme. 

Us n'étaieart pas encor fondés par Romulus, 

Ces remparts étemels interdits & Bémus-, 

Où rheureUx capiiole élève un front supei^be ; 

Autour de l'humble chaume un troupeau paissait l'herbe; 

l'an buvait un lait pur ii l'ombre des foiéts | 

Le fer arrondissait l'image de Paies ; 

Le pasteur vagabond , aux longs bras de l^;yeu9t, 

Saintement suspendait la flûte harmonieuse ^ 

La flûte que formaient des roseaux décroissans', 

Dont la cire unissait les tuyaux frémissant. 

Le Yâabre inondé, sur des bai-ques légères ^ 

Yers leur maître charmé conduisait les bergères, 

Portant ddlait durci, des pommes au front d'or. 

D'une blanche brebis l'agneau plus blanc encor. 

O frère de l'Âmonr ! toi qui vers FltaKe 
Fortes sur tes vaisseaux les Dieux delà patrie. 
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Jam Ubl Laurf ntes adsîgiuit Jupiter agro» t 

Jaru vocal eii-aotes hospUa ^rra Lares. 
Tro ja quîcbm tum se mlrabimiCj. ^ sibi dicf| 

Tos bene tam lopga c6nsa]u|«se via. 
lUic sançtus eria, cum te yeneranda NumicÂ 

Uada Deum cœlo mi^erit IqUigetefn. 
Ecce super fessas ^olitat Vio^i-vi pt^ppes | 

Tandem ad TroiaB09 Diva àuperba TemU, 
Bcce mihi luceut Rutnlis incendia castris» 

JTam tibi praedico, barbare Turae, necem. 
A^te oculos Laurens castfon», murusqne LaTÎni est^ 

Albaque ab Ascanio condita Longa duce. 
Te qnoque jam ySdeo, Marii placiiitra ^aeecdoa | 

Ilia y Vestales deseruisse &>£0S j 
Concubitusque tuof furtûn^TlUasqu» j^iitnaM^ 

Et cupidi ad rip9s axoia rf Ucia Dtî. 



Carpite nuBc, tauri , de sepiemmontibat herba»| 
Dum licet , bic matpix jam lecus orbis crit. 

Aoma , tuum uom^n terris fatale r egendis , 
Qua sua de coelo prospicit anra Ceres , 

Qiiaque pateiu ortus ^ «t qua fLukaniibus nodtt 
Solis aajielantes abluit amois equos. 
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Jupiter te proi|ii«tlpf champs des LiiureDtIns \ 
Us appellent te» Dieiàx , él iMoi t«A 4^tia«. 
De nouveau s'admirant tur ces heureux rÎTages , 
Troye alors applaudit à t«| JcnntaÎDt Voyais, 
Ettn yieudras un jdnr t'asseoir au rang des Dieux^ 
Quand le saint Nuraicus t*en%'erra dans tes cieox^ 
La victoire s'assietl snr ta flotte épuisée ; 
La superbe Junou est enfin aj^aisée. 
Je vois le camp Butule en proie aux feux vengeurs, 
Le barbare Turnns percé de traits vainqueurs ^ 
Laurens, Làyimuni me montrent leur campagne j 
jklbe élève ses murs sous Pempire d' Aseagne ; 
Je t'aperçois a^^ssi, jeune amante de Mars ! 
Testa n'a plus de feux, tes bandeaux sont épart^ 
Et le Dieu fu'ep secret «ottioUent Us d^armes ^ 
Impatient d'amour, a rejeté tti armes» 

Taureaux , vous le ponvex , paissti aiir te» sept monts ; 
Hàtez-vous , Borne entière ombt^gerp teor* fronts* 
O Rome ! ttt ffiViM Mima ^ ten enspîrf 
Tous les champs qttc CMa;4tt-fa>M»^ des cicttx adfUirt» 
Tous les li^iix où ^o&iyii^ tiaide ses Inix naifsans^ • 
Et plonge dans les flets «^^coursi^s frénùfsana. 



Tera cano , sic usqne sacas innozia laurna 
Ycscar, et «urmun sit miki Tirginitas, 

'H«c cecinit raies, et U sibi , Phod>e , rocatit , 

Jactavit fusas et caput ante comas* 
Qaidqnid Amalthea , quiJquid Memessia dixîl | 

HeropliUe Phœbo ^auque ^od monuit ; 
Quasque Albuna sacraii Tibeiîs per flnmioa sortes 

Ponarit , sicco pertnlcritque sinii, 
H» fore dixerant, belli mala signa , eometen^ 

Multus nt in terras deplueretque lapis. 
Atque tubas, atqne arma fierunt crepitanlia cœlo 

Audlta , et lucos praecinnisse fugam* 
Ipsum etiam solem defectum lamine ▼idit 

Jungere paDentes nubilus aonus' equos , 
£t simulacra Deum lacrymas fodisse tepentci g 

Fat:ique yecales pramomiisse boves. 

I^ fuerint olim. Sed tn {am-mîtis ^ Apoifo , 
Prodigia indomitis merge sub aequoribus^ 

Et succensa saoris crepiut bene laureapBamflùa} 
Ominé qno felix et sacer anmis erit. 

LaimiSyioybona signa dédit: gaudete^colom^ 
Distendet spicis horrca pkna Ceres* 
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Alosi qu'impunément le laurier me m>aqrtMe» 
Que ma Tirgiaité jamais ne ae fl^triast» 

4. ces mots , sur4e front les cheveux hërisiéi 9. 
Elle dit les maibenn ans ■HDrtds-ansooeeis 
Far la tage AmÊithé, la savante Mermesse, 
Hërophile, en naissant , chère au Dien du Permesse, 
Albunë y qui francbit le» flota relîgîetts 
Redoutantd'approeher les oracles dec Dieux. 
Toutes avaient prédit Fattre signal des guenes» 
Leê nuages croûlani en orages de pieiT^ ^ 
Et les dards,- les clairons dans l'air retentissaient j 
Les bois silencieux tristement gémiesaiept i 
Le soleil, refusant ses doux ra joils au monde « 
Jlttela ses coursiers dans vne nuit profond» | 
Le marbre s'ifttendbit y on vit plepier l'akaiai 
Et des bœufs atmoncer les anétt^n destina 

Bieniaisaat ApvHon , lû^re à tônu la«afii 
Et des flots et des vents cet odiclkix ps^gt* 
Que le laurier sacré , brûlé sur les aujfcds. 
Annonce en pétillant le bonheur aux morte1s# 
Triomphez , laboureurs ; la flamme protectricf 
lailliiten gerbes dTor de ce lanrier propice; 
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Oblltus et muaito îenet pede rusticui vlv—, 

DoHa dum magnî deficiaoti^e lacust 
▲t madidus Baccho sua festa FalLlia pastor 

Conciiiet ; a stabulU tuoc précurct U ^ lupU 
llie levis s^pul» solennèa poUis aeer vos 

Accendet , flammas tnitiftitietquè ûàatm | 
£t fetofl matroDà dâblt , Batti8<Ific pareati 

Oscilla corapEtDsisiuribuft^EtiMisU. u 
Nec todtbit avutift patTO i^%tlaieiiq;ffttE^ ' 

BaUjttqtie çuapoevo dkci« verii*f«ii«aii« . 
Tune operata DtoL^piiliii&ditaoïiiiibcfeiÀ^BQitev 

Aiflï^ë'isiM^pHi^iuàltffkiuinbfaieadil;, S,/ 
Aut e vestQ su» «taditBt ftaakvftftaih unnh- 

Vincu : ooroiifleu4.it«]M«^>éo«»Qa]iaj.. 
Auibi quis^ueiapfaetioiUA^fitnitiiâilA . 

CespitilKM iméfaMK» Àqs|afcyw^qbélMWI%* 
Ingeret hic fotvd^véewàh mmi/UmlUtfmtk^ d. 

Postmodo quae votis îrrila facta velit. 
Nam fenis illé^ftw^^tofriAtftdbrt mAJ é» ^ / . . 

Et ëe'iuiMnéiBtWiâiÊ&émtaAMi ) ') ; 
.• -J - - - :■ . •/.- ? ;. 
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Sous le poids àt C^iès tos greniers fl^lib'ont , 

Des torrens de nectar sous tos pieds couleront ; 

Les cuTes , les pressoirs manquent ^ la yendangft. 

La jeunesse e^iÎTr^e autour des feux se range , 

£t c^èbre Patès. Fuyez , loup ravisseur, 

La paille est allumée , et l'agile pasteur 

Fraodiit d'un bond lëger la Ûamme qui pétille^ 

ht tendre Hymen promet d*accroitre sa fWmille t 

Dé]^ je Yois un fils à son cou s'élancer. 

Et de ses petits bras , en riant , le presser. 

L'aïeul gardé ce fils , mollement le balance , 

Et bégaie arec lui Ids doux mots deVenfânce. ^ * 

Sur les fleurs la jeunesse j assise ayec FAmour^ 

Appelle la fdie ; et , voilant l'œil du jour. 

L'ombre l^ère tombe au pied de l'arbre antiqut^ 

Les habits enlacés s'allongent en portique ) 

Une urne couronnée appelle leslmveurs/ 

Des tables dé verdure et des sièges de fleura ^ 

S'élèvent ; dé Bacchus la liqueur écamante 

Fait courir a la ronde une gai té bruyante ; 

L'amant ivre maudit l'objet de son ardeur; 

llais,plus calme, il maudit sa jalouse fureur ;. , , 

En tombant, l'œil en pleurs , an^ pieds de sa maStreUf | 

Jure que sa raison s'égara dans l'ivresse. 
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Face tua , pereantque arcus , pueautqiie sngttta, 

Pbœbe , mOdo io terris erret Uiermis Aiuor ; 
Ars bona : seJ postqaam sumsit sib'i tela Cupido, 

Heu , heu , quam multls ars dédit illa malnm. ! 
It mihl praectpue , jaceo cum saucius annuin , 

Et faveo morbo ; tam juyat ipse dolor ; 
Yixque cano Nemesim , sine qua Tersns mibi nulluf 

Yerba potest justqs aut reperire pedes. . 
Acer Amor, &actas utinam , tua tela , sa|^ttat 

Uicety extioctas adsptciamque &ce8 ! 
Tu misemm torques ; tu me mibi dira precaii 

Cogis p et insana mente ne£uida loqui. 

At tu ; nam Divum serval tutela poëtas ; 

Piaemoneo , Tati parce , puella , sacro : . . 
Ut Messalinum celebrem , cum , prsmia bellif 

Ante suot eurrus oppida victa fere^. 
Ipse, gerens laurus , lauro devinctus a^estî > 

Miles y io^ magna voce , Trimupbe , can^t. 
Tum Messala meus pià det specucula turbs^ 

Et plaudat curru praetereunte pater. 

Adnue ; sic tibi sint inluiisi , Pbœbe ,■ capilli ; 
^ 6ic tua perpétue ait tibi casta soror. 
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Dieu puissant du Pinde , accorde-nous la paîs» 
Périssent tous les arcf , périssent lotis les traits ! 
Que sans arme TAmour erre sur nos i-ivages. 
Hélas ! bétas ! ces traits ont fait tant de ravages ! 
Qui le sait mieux que nu>i ! lÂessé yyth$ de mourir, 
Nourrissant ma blessure^ aimant ii la nourrir^ 
A peine, O Néroésis , puis-je chanter ma fiammr. 
Qui seule (ait-couler les beaux -tiers as mon âme* 
Cniel Amom- , puisse- je arracher ton band«saa, 
Fouler aux pieds tes dards , éteindre toil flambeau f 
Mais en rain je te jure une éternelle haine , 
Un nM>t, un geste, m rien à tts pieds me t»mèii€r 

Si des fils d^ApoUon les Dieux sonc protecteurs*, 
Ahi diûgne, Némësis , mVpargner tes rtg^u^urs» 
Que de MestaKiiits jechantela Tictoire,^ 
Quand il étalera les Mtbleaux de sa gloire ^ 
Près dir charirioBaphal , entouré de guerrier*. 
Le laurier à la mahr, De front ceint de lauriers , 
Tandis qne Peeil charmé des maîtres dÎB 1» terr^^ 
Tcit'ft le fila vaiiiqneiv applaudi par tQU père^ 

Phœbus , exawee-mins t et pmsseot k jàm»i% 
Ta sœur rester pudique et ton front plein d'attralti» 

a» 
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ELEGIA SEXTA. 

AD AMICXJM. 



\jlASTB. A BfjRcer s.ecfuUur ; tCDoro quid fiet A mon 

Sît con3«8 , et-.coRo fortUer aima gerat , 
Bt , s«n lou^ TÎnii]^ tcrr» via, seu vaga d'uceut 

^qaora , cnm.ulis ad la^ua ire volet. 
TTre,.pueryqtia>80y tna qui fcrns otia tiquit, 

Atquc itçrum erronem 8ul> tua.&igna voca. 
Qtiod si militibus partes , «rit hiic qiioque miles , 

Ipse lev«ni.galea qui tihi portet aquant. 
Càftti'a p^to : valeatque Venus ^ yaleanique-pueUap ( 
• Et mihi sunt vir^s, et mïbi fs^tU tub^ est* 

Hagna loqiuor, sed magnifiée mihi magna Ipcnto 
ExciitiuQt claqua» fortia verbà fior^ 

Juravi quotles, redlturum ad Uraina nunq^iaiu? i 
Cum bene jur«|vi, pes tamen ip6« redij;. 

At tu quisquis is ts , eut tristl &onte Cnpido 
l0iperitat|ii(O«Usi.9Ûlt Uu^ eMtsa ^m»f 
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ÉLÉGIE SIXIÈME. 

A UN AMI. 

\J^^ deviendra. FÀinour quand Macer sait Bdlone? 

D'un casque ëtincelant que l'Amour st couroune. 

Et y. de darda hérias^, s'avance k ses côtés ^ 

Vers dès clhnals lointains , sur les flots irrités. 

itoouT, brûle un mortel transfuge de Cjthèie , ' 

Eends à tes étendards ce soldat téméxraire. 

Si tu crains les guerriers , je cours sous leurs drapeaux^ 

Mon casque puisera dans Vonde des ruisseaux, 

le par». Adieu , Ténus ^ adieu ^ beauté Tolagc ^ 

L« claii'on retentit ^ et }e sans mon courage. 

^Topsuperbr discours ton d^d&îgnetix accttéi) ,' 
Une porte fermée a bris^ votre orguei^^ 
J'ai tant juré de fuir cetce porte hihtàBMïe \ 
Quand \t Val4>ieufiré, mon anwtfr m'y ramène. ; #• 
Vous À qui Vénus motttitsc wdl âroAt impérieici , 
Venez asseoi]; ^^^muai^^ waàK9iÊK% «oas jiws yeu»*< 
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FeiTea non Yenerem , sed prxdam sxcula laudant 5- 

Prseda f^aineu muhu e&t opéra ta mails. 
Frxda feras acie» acuit dîscordibus aniiis ; ; 

Hinc cruor, hinc csedes, mors propiorque venit. ' 
Frseda vago jussit geiamare pericula^pontOy 

BeDica cum dubiU rosira dédit ratibus • 
Praedator capit imm^ensos obsidere campos» 

Ut multo innumeram jugere pascat oyera ; 
Cui lapis exiemus cur» est j m'bisque tumultus , 

Fortatur yalidis mille columua jugis ; 

Claiidit et indomltam moles mare , lentus ul intra 

, Negligat liibemas pisols adesse minas. 

At tibi l«ta trahant Samise convivia testae ^^ 

Fictaque Cumaoa luhrica terra rota. 

Heu, bett, divitibus YÎdeo gaudere puellas ; 

Jam veniant prœdaey.si Venus optât opes ; 
Ut mea luxuria Nemesis. fluat , utque per urbcflu 

Incedat.donis conspieienda meis. 
lUa gcrat vestes teiMies^quas femima Coa 

Texiût , auratas diaposiùt^e TÎas. 
nu siat comités fiisc», quos India tonrat/ 

SoUs et admotis inficit igois equis» 
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Oui, ce siècle d'alraio , à Vénus infidèle , 

14 'encense que For seuT^ de maux source éternelle* 

L'or aiguise le fer des féroces combats , 

Et dans les flots de sang la mort hâte le pas ; 

L*or, d'éperons guerriers , arme la nef flottante , 

Et double le danger d^une mer inconstante ^ 

L'or donne À ce brigand des plaines, des côteam^ 

Xouvre ses vastes champs d'innomlkables troupeaux ; 

Four lui ^ dans la cit^ qui sous ce poids résonne, 

Mille taureaux nerveux traînent une colonne; 

Thétis est enfenne'e en un mêle a^x longs bras^ 

Où le poisson des flots ne craint point les combats ^ 

El Samos lu» pétrit l'ctincelante argile^ 

Et Cumes l'anoudit sur unt louc agile. 

Hélas ! hélas î ce siècle aime le seid Flutut. " 
Eh bien t prodiguons l'or à l'avare Vénus. 
Avide Némésîs, engloutis mes richesses } 
Étale dans nos murs le fruit de mes largesses^ 
La gaze de Céos, et son tissu flottant,. 
Oit l'on Toit l'or s'ouvrir un chemin éclatant ^ 
L'esclave que FIn)lu8 noircit sur son rivage^ 
Qu'approche du soleil le binlUaiit attelage,. 



i4;a 

IIlî selfctos certent pnebere colores, 
Afrka punic^um , puqpureumqae Tyros^ 

Nota loquor jregQuip ipse tenet, quem saepe coëgii 
Bajrbara gy^sato» ferre catasU pedes*. 



Du climat afîlcain les «uperbes toisons ^ 
Celle que Sidon plonge en ses ^illans poisons': 
Alors f flétri des fers , qu*un dri^nd se présenU^ 
Si l'or remplit sea mains, tu stras son amante» 
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ELEGIA SÈPTIMA. 

AD NEMESIM. 

«1 AM mala finissem letho ; sed credula vitam 

Spes fovet^ et melins cras fore semper ait» 
Spes alit agricolas^spes siticis crédit aratis 

Semina , qu» magoo Tœnore reddat ager. 
Hsc laqueo Tolneres'; hxc captât arondine ptsees^ 

Cttm teoucff hamos abdidit ame cibus. 
Spes etiam Talida solatnr compede yiDctum ^ 

Crura aooaut ferro , sed canit inter opus. 
Spes facilem Nemesim spondet mihi ; sed negaA 'ûtm, 

Hei mikiy ne TiDCaSj diura piieHa, Deam t 

Farce j per îmraatura tuae precor ossa sororîs f 
Sic bene sub tenerà parra quieseat humo» 

nia mihi sancta est ; ifiius dona sepulcro , 
Et madcfacta nieis séria feram lacrjmis ; 

lUius ad tumulam fugiam , supplexque sedebo^ 
Et mea cum mnib {ata querar cinere. 
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ÉLÉGIE SEPtlÈME, 

A NÉMÉSfS. 

JLiÀ mùrt aurait déjà leiinmé mon mallieur^ 
Mail le crédule espoir échauffe encor mon coBur, 
Et me répond toujours : Demain plus de louQraoce* 
L'espérance en nos champs dépose la semence , 
Qui paye avec usnre un pénible labeui*; 
Elle attend les oiseaux ptèsd'un filet trompeur; 
A la ligne suspend le poisson trop atide ^ 
Attiré par Tappât de l'hameçon per^de. 
l/ufimc!^ touiioat TesclaTe en ê€i rerers ; ^ 

n touffirei oui» espire> e^ chante au bni|,t des ii^» 

L'espérance m'offirait Némésii plus âieile ^ 
Ma|s son ccenr k Vl^mova est toujours indocile. * 
CrueUe, prg^lJljjti^ jlj^^iilg^e doi^eor. 
Je t'en coniure au nom des mânes de ta sœur* 
Hélas ! un jour rit nalue et mourir cetu rose 1 
Dieux 1 ^'uBi sable léger sur sa tombe repose ? 

i5 
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Kon feret oiqac nvtuta te propter flere clleotem ; 

UUus ut Terbis, sis inihi lenu, veto : 
He tibi Mf^ecU miltaiit mala soiubU Mânes, 

MxsU^e sopiUe stet soror ante torum, 
jQualis , ab exceUa pratceps ^leps^ fenestra , 

YeoU ad iaferaos sanguinoleota lacus» 



M 



Deslno , ne dominie lactus renoventnr acerbi. 

Nén ego' sum tanti , ploret ut itia semel. 
Koc lacrymis oculos digua est Fœdare loquaces. 

Lena nocet nôbis; ipslii puella boibaWt. ' ' " ~' 
Lena neiat 'miserum i'brjne/fui&niqué UÈSHàé ' 

Octurroj^ôfraûs ît^e feMt^^ciftts: **" '"■ '* '^ 

$«pe , ego cum dominas dulces a limîne duro 
Agnosco Tooes, haéc negat esse domi. , 

Saepe , ubi nox promissa mibi 'ésï',\éa)^iëit'j^^'àiÊixt 
NimtUt/ttft aU^uM éirâD^aMè liltt^ ^ 

• >• • X' ' • .1 f : li-.sii i[. w'^l lUJ î r -î- Il 
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8a toml>e recerra des prësens et dea fleuri,; 
Qu*en1aceront mes mains , qu'arroseront mes pleurs. 
Je veux la supplier, et sa ceudre mueite^ 
Attentive à la yoiz de ma douleur secrète , 
Ne soufirira jamais qu'un malheureux amant , 
Assis sur un tombeau , gémisse Taioemcut. 
Tremble de l'irriter .: dans la nuit e3i ayante 
Le sommeil t'ofirirait ta sœur pâle , mourante , 
Comme au Jour douloureux oik le deitin fatal 
Plongea son corps sanglant au rirage inFeivaH. 

Ne renouvelons point ta peine trop amère, 

Hâas ! bientôt des pleurs mouilleraient ta paupière. 

IVIoi! te faire fleurer i j'en atteste les Dieiix, 

Les pleurs ne sont point faits pour ternir tes beaux yeux. 

Ma Némésis est bonne , et ma bouche n'accuse 

Que sa vile Phryné qui tous deux nous abuse : 

Elle porte et rapporte , en son perfide sein, 

De mon rival cach^ le blUet clandestin ; 

Souvent, quand sur ton seuil , j'entends U voix si douce^ 

EUe te jure absente, et soudain me repousse ; 

Souvent quand ton amour me fixe un rendez-vous , 

Tu soufiGres^ me dit^elle^ ou tu crains les jaloux. - 
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Tune monor curU, tuoc meus mihi perdtu fingit, 
QaisTe meam teneat, quot teneatye modis. 

Tune (Un, lena , precor diras : satit anxia TÎTat , 
MoretU e TOtU pars quotacumque Deos» 
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Et moi , }€ meurs d'ennoU , aux noîrt soupçons en proie j 
Je me peinsd'^a liTslles pkisîrs et la joie.*.. 
Périsse ta Phryné ! ses maux seraient affreux , 
Si les Dieux txawgaîent le OMiadre de met Tetmx l 
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XIFirïC TEÉTîUS: 



ELEGIA PRIMA. 

AD WE^RAM. 

IVI A B. T X 8 Rômanl festae yenere Calei^cUi , 
Exoriens noatrie bine fuit annui avis j 

El yaga nunc certa discurruul undique pompa 
Perqae yias urbis tnunera perque domos. 

Dicite, PierMes , quodoam donettu honore^ 
Seu mea, teu fallor, cara Nexra tamen? 

Carminé formosas , pretio capiuntur avar»* 
Gaudeat , ut digna est , vêrsibui iRa meîs. 

liUtea ted nÎTeum involvat membranalibellam^ 
Pomex et caaat tondeat ante comas ^ ^ 

Siimmaquc pi*aetexat tennis fastigia chartx, 
Indiicct tttfiometi Utlera Caèta meum } 
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LIVRE TROISIÈME. 
ÉLÉGIE PREMIÈRE. 

A NÉÉBA. 

jyi E 8 yeux ob4 mibrtttf a<m< Ii(mrt]M<M> ja<>»^., 
Qui , dam Bômm, mat^têStm M pPiOfC! ouml^lTfii^i 
£t ramltîë ^tt|(9«u«t cAw âttonHUJ^it^ 
Ses dons no(ahffe»m cbmm mi m^tà^ w^lf$/ç^jff^^^ 
JMiise , dis quel préMsé f#»% iil%lK inqn Wmiê • 
Car )c Faime lo iy i iii , irtMHp oiifi^^9ljM^$s 

L*or séduit Pavarice, et les Ters la beauté : 
Aux Tcn de ton amant souris ïïwtc bonté< 
Une pierre mordante, en imprimant sa trace , 
De ce livre a poli TédaUnte surface , 
Dont le faite élégant Toit briller nos deux noms , 
Et de vives conlenrs surmonter ses deux fironts. 



/ 
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Atqne înter geminas pioganlnr cornna frontes*, 
Sic etenim comlum mitUre oportet optis. 

Per vos, mictOTes hujns niilii carminls , oro, 
Castiliamqne uiubram Plerlosque lacirs , 

Ite domum, cuUumqoe illi donàte hbellum , 
Sicut erlt : nullus defiuat inde color. 

lUa mîlii référât» n nostrl miitan cura eèl , 
An minor^ an toto peciore dcciderim. 

Sed primum meritam longa donate salute , 

Atque hxe submisao dkitc Teiba tono : 
Hcc tibi TÎr qoondam , nuBC frater, casu Necra , 

Mittit , et , accipîa» munera panra , rogat ; 
Teqae $nia jurât caram magU etae meduliis, 

^▼e tibi coDJux , sire ^tura aoror. 
Sed potiut con)tuL ; bnjua spam Bominis ilU 

^nferet e:LtiQctopalIida.Ditia aqiia« 
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4h I pcul-ôn trop orner les dons de h tendreMe, 
Destina it fixer les yeux d'une maîtresse ? 

^ase , qui tiens ma lyre et me dictes mes vers*. 
Par Veau de Castalie et ses ombrages verts , 
Aemets dans son iclat, sans qu'il se décolore, 
Ce modeste présent à celle que j'adore ; 
Et daigne m'informer si sa première ardeur 
S'accroU ou s'affaiblit, ou s'éteint dans son coemr. 

Incline arec respect ton front derant ses charmes j 
Dis-lui, d'un air soumis y les yeux mouillés de larmes : 
Beçois ce don léger d'un amant malheureux 
Auquel l'hymen jadis aTait promis ses noeuds. 
Détiens sa shaste épouse ou reste son amie y 
Ttt lui seras toujours plus chère que la yie ; 
Maïs l'espoir à ton sort d'être uni par l'ameuv 
Kc Fabaadoiuicni qu'au téuébreitt séjour. 
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ELEGIA SECONDA. 

AD NEiERAM. 

V^ u I primus caram juveol , carumque pueTl» 

Eripult juvenenr , ferreus 21 le fuit. 
Dui'us et ille fuit , qui lantunoi Terre dolorem , 

Yiyere el erepta conjuge qui potuit. 
Non ego fii-mus in hoc ^ non kaec patientia nostro 

logeuio ; fiangit fortia corda dolor. 
Kec mihi Tera loqui pudor est, yitaeqne fateri 

Tôt mala perpess» txdia nata me». 
I 
Ergo cnm tennem fuero mutatus tn umbram , 

Candidaque ossa stiper nigra favilla teget : 
Ante meum reniât , longos incomtiT capillos. 

Et fleat ante raeum mcsta Nevra rogym. 
6«d Teniat car» matrâ comitatâ dolore : 

M»reat h»e gekero , msreat illa viro. 
Pr»fat» ante nieoa Mânes > anîmanique precalc , 

Pc.rfu8»que piat ante liquore maouft : 
Para qu» «ola mei tuperabit corporis, oisa 
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ÉLÉGIE DEUXIÈME. 

A NÉÉHA. 

JL L eut un coeur de fer, bien digne detourmetu^, 

Celui qui le premier sëpat a deux amans ! 

Il fut aussi cruel s'il supporta la vie , 

Le mortel arracha des bras de son amie. 

Non , je ne peux survivi'e à ce malheur affreux ; 

L'excès de la denlenr bi ise un cœur courageux ; 

Et je te rougis point d'avouer ma faiblesse , 

Ni les soins dévorans qui ro*accablent sans cesse. 

Ah ! quand ye descendrai dans la nuit desiombcavs. 
Quand la flamme funèbre aura blanchi mes os , 
"^éétê, , les chereux ëpandus sur tes charmes , 
Arrose mon bâcher de longs torrens de laitnes» 
Puisse ta bonne mère anssi gémir sur nous ! 
Que l'une pleure un gendre et l'autre son époux. 
Trois fois invoquez-moi dans tos hymnes pieuses y 
Plongez au sein des flots ros mains religieuses ; 
Le corps couvert des plis de sombres yélemeus , 
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Inclnctae nigra eandida vesu legant ; 
Et prlmum annoso ^argant collecta Lyaeo , 

Mox etiam nWeo fundere lacté parent ; . 
PosthaeccarbaselshonioreiiitonereTÊlU, ' ^ 

Atque in marmorea pcmere aicca domo. 
niuc , quas mittit diTes Panchaïa raerces , 

Eoique Arabes , pinguia et Assyiia , 
Et noatri memores lacrymse Tundantur eodem ; 

Sic ego componi versus in Of sa Telim. 
Sed tristem mortis demonstret littera causam , 

Atqoe kaec ia celebri carmina fronte notet ; 

« Lygdamus hic situs est ; dolor Kuic et cura Near» , 
3> Con)ngi» frepue, causa perire fuit »• 
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Arec soin recueillez mes tristes ossemens : 
Qu'un vin vieilli par Tlige autsilât les arrose ; 
Qu'ensuite en un lin pur TOtrf main les déj^99\ 
Dans nn voile de lin , ces ossemens pressés , 
Aeposeront alors s^us les m«ri»ret ^Acës. 
Ul vous viendrez gémir» La riche Pauchaïe , 
L'Ass}ipe odorante, fC la moUe Arabie , 
Sur mpn JtMnbeau couvert de ginirlan4ea*de'|lemi| 
Mêleront Hurs parfnnM au,uîbttt de vos. pleura i' < 
Et ces deux ver^ gi»v4| 9uc Vjom^ où \fi repose, 
fiediront de ,ma n^ort la d4ploi;»lt|£/Cif uiup ; ' 

c Ici gtt Lygdamas : privé de ses amours « 

• La peine et le regret «onsumèrent ses jours. » 
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ELEGIA TERTTA. 

AD KEiCHAM. 

\J VI D prodef t oed«m!T«iU'inipl«ne , XhmBê j 

BUndaqiM^oiiiiimviu tàmn^dcdÎMepccM: 
Non , qt ntruiorei fr^èktmat Kariae teeti » 

InsigBift dAmxômpicttusqtte doino f 
▲ut ut mulu meii'ciiorarettt jugera tauri , 

Et magnas messes terra benigna daret : 
Sed , tecum ut longx sociarem gaudia yritm , 

inque tuo caderet nostra senecta sinu ; 
Tune 9 cum praemensae deftmctus tempore lucis, 

Nudus Lethaea cogérer ire rate ? 

!Kam graye quid predest pondus mihi divitis auri, 
Arraque si findant pioguia mille bores ? 

Quidve domus prodest Phrygiis innixa eolumnis , 
Taenar« , sire tub, sire , Cariste , tuis ? 

Et nemora in domibus sacro» imitantia lucos? 
Auralapque trabes , marmoreumque solnm ? 



, ÉLÉGIE TROISIEME. 

A NÉERA. 

Jro V B. QV o I charger le ciel de mes rœux impuisfànf , 
Prodiguer aux autels U prière et Tencens ! 
D'un palais fastueux habiUnt maçnîfique , 
D^îrai -je fouler 1^ marbre d'un portique j 
BenouTcIer la gfhbt avec mille taureailx , 
Et remplir mes greniers des fiuits de tues travaux ? 
Kon , je Toulais m'unir alix plaisirs de ta vie ; 
Appuyer sur too sein ma t^c appesantie , 
En ce fktal instant » par le sort arrêté , 
Oii je dois passer nu la bargue dû Léthé. 

Que serrent le (ardeau si pesant des richesses , 
Ces bœufs fen^n^^unaQl prodigue^ largesses, ^. , , 
Les marbres â$ T^^e e); des hords PhrygienSjj r 
De supfb^ ^ a i s iiu ffiob^y^ Fy^ylfft^'. » . . . i j\. 
ht» hoaiii9itmvi%^^pfi^f^étnj^S^^ ,, , -^^ . ^ - 
Le» pa? es de porphyre et les poutres dor^s , 
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Quidve , îa Brytlmeo legUur qu^ lUtore , concha , 

Tmctaque Sidonto murice lana jijiTat ? 
Et qm^praetérea popiiliis ^atur ? &i îUis 
InricUa est ; ùXbo plurima yidgus amat. 
Nou opibtts mentes homlnum curaeque levantur } 
^ Nam Foriuna sua tempo'ra lege régit. 

Sit mihi paupertas tecum j^cudcU , Nexia i 

At sine tê regnm munéra nulla volb. 
O niveam , qiue te poterit mihi reddere , lucem ! 

O mihi ièlicem terque quaterque diem ! 
▲t si , pro dulci redita quaecumque vovenlar^ 

Attdiat aversa non meus anre Deus : ' 

Kec me régna juvent , nec Lydius aunfer amnî$ ,' 

Née, quas terrarum sustinet QtBis> opes. 
Hcc alii enpiant } liceat mihi , paupere cultu^ 

Securo cara oonjuge posse frui. 

Adsii'^ettimidîsn^èas,SÀtUtniavtot^>-' ^- "^ 
Et fiiveas , conchà^ t!ypria^ tècta tuë. « * ■ •• ' " ï 

AntsiFaUnègàs(t1^è%tbmvtflrte8qncr9(^#»i«»i .: ^^0 
Slamina qiue dÀ^^iH^'^tiae^ftiliU^àiaBMtttt» : i et . 
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Là. perle que ThétU aux mortels oflrc en don , 
La laiae colorée aux remparu de Sidon? 
. Tons ce» biens fugttib qui tourmentent la vie , 
Contre leurs possesseunrarmenC toujours Penvie ; 
Hais ils n'allëgent point le poids de leurs revers ; 
Les décrets du Destin gouTement rUnivers. 

Atcc toi , Nééra , la pauvreté m*ait chère ; , 
Sans toi je ne renx point des trésors de la terre. 
O jour pur et brillant , jour quatre fois heureux , 
Qui me rendra Famante objet de tant de roeux ! 
Mais si l'Amour entend d'une oreille ennemie 
Ce tœu d'un coeur brûlant de presser son amie *, 
L^or des flots Lydiens , la couronne d'un roi. 
Tout rUniTcrs enfin perd ses attraits pour moi. 
Puissé'je seulement, dans ma vie indigente, 
Couler des jours de paix au sein de mon amante. 

Junon , daigne accueillir ce Toeu d'un oœut- épris ; 
Sur ta conque azurée accours , belle Cjfprts, 
Ou , si les triites sœurs» les parques insensibles ^ 
Dirigeant dans leurs inaius des fuseaux inflexibles^ 
Refusent son retour : O Dieu des sombres bordi, 



Af e Tocelin Tâitos tmiiet nignuD^e palucUn 
DÎTet in igiuiT»ltiTite Orcttt «qua. 
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Appelle un mallieureux dans Vempire des m«Tt5 
fiiche en yastc nurais, en ondes paresseuses 
Qut jamais n'<)iit g«4llé leuirs met ténébreuse». 
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ELEGIA QUARTÀ 

AD NB^BÀM. 

XJ I meliora feranl , nec sint insomuia Tera , 

Qtue ialil eiLtt-ema pessiraa nocte quies. 
Ite procul. Vanum fal5umque aTertile visum ; 

Desiuite in Tobis quaerere Telle ficUm* 
Divi vera moneot ; ventiu*» Duncta sortis, 

Yera moneot Tuscis exta probata Tirif : 
Somnia fallaciluduot temeraiia nocte , 

Et pavidas mentes falsa timere jubeut. 
At natumi in curas hominum genusomîna noctis 

Faire pio plaçant et saliente sale. 
£t tamen , ntcnmque ^t , wwe ille Tera moneuti , 

Mendaci somno credere sire Tolent : 
Effidiat yanos noctis Lucina timorés , , 

B% frustra inuoeritum prartimuisse velit : 
Si mea nec turpi mens est obnoxûi fiicto , 

Kec laesit magnoa impia lingua Deos. 

Jam I^ox aiberium nigris emcnsa qnadrigis 
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ÉLÉGIE QUATRIÈME. 

A NBÉHA. 

JLyiBux pui«MDft4 ctonnex-nona un plut heureux avfiire 

£t de ce songe afiieux d^^oilcz Fimpostore. 

Oni^ fuis y tODge menteur ! ne sarprendt point ma foi ) 

Lei 0]>acles des Dieux sont les seuls vrais pour moi. 

A la Toix du Toscan , la Yictime fumante 

Fait jaillir l'avenir de sa fibre mourante 5 

Mais les songes J^ers, Tains enfans de renrcui> 

Au seul mortel craintif apportent la terrear^ 

Et y pour les appaiser, son àme timorée 

Offre un sel péiUlant , une p&te saci ëe. 

Ministre de l'erreur on de la vérité ^ 

Songe, qui que tu sois , fuis moû coeur attristé. 

ToiyLucine, bannis sa funeste apparence. 

Ouvre ce cœur timide à la douce espérance , 

S'il ne s'est point souillé de crimes odieux. 

Si ma langue jamris a's blasphémé les Dieux. 

D^à la nuit , quittant des cienx la vaste plaine , 
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MuDdum ecruleo laveiat amne rotas : 
Nec me soplerat menll Deoa utilif xgrae , 

Somniis t •olUcitis déficit pute doiqoti 
Tandem , cum summo Phœbiu prospexit ab ortu , 

Pressit languentis Ittmifia ser^quies. 
Hic)u?eoif y casta redimitus tempora lauro^ 

"Est Tisus nottra poneré iiede pedem. 
Non Ulo quicquamTormosins ulla priorum 

^tas^ hnmanam nec videlUiud opua. 
Intonsi crioeslonga cenrice fluebant ; 

Stlllabat Syrio tnyrtea rore eona. 
Candor erat , qualem praefert Latonla Luna , 

Et color in niveo corpore parpurens j 
Ut juveni primnro rirgo deducta marfto^ 

Inficitur teneras , ore nibente , geuat , 
Ut , £um contezunt amàranthis aïba ptiellai 

Lilia ; et autumno candida mahi rubent. 
Ima TÎdebaïur talia Uludere palla *; 

lïamque h»c in aitido corpore yestis erat. 
Artîa opus rar», fnigens tesludine et auro, 

Fendebat Ixva garrula parte Ijra. 
Hanc primum yeniens plectro modulatuf eborao , 

Felices cantus ore aonante dédit. 
8«d postqQamIuerant dîgiti cum Toce loeuti , 
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Dans les floU azuré* plon^itsoii char d'ëbènt. 
Et le sommeil eocor ne fermait point mes yeux. 
Hélas ! le sommeil fuit le seuil du malbeurtux ! ^ 
Lorsque le Dieu du jour, sorti du sein de l'onde ^ 
De son premier re|;ard eut éclairé le monde, 
Le dieu Morphée enfin , se traînant à pas lent*,' 
Secoua sur mes yeux §tt paTots indolens. 
Ceint du chaste laurier, ornement de sa tête , 
Près de ma couche alors un jeune homme s'arrête. 
Aucun âge ne Tit d*aussi brillans attraits : 
La majestté d'un Dieu respire dans ses traits j 
Sa longue chevelure, en boucles disposée, 
Des parfums syriens distille la rosée ; 
Sa blancheur, de Diane égale la blancheur ; 
La neige de son corps se mêle à la rongeur 
Dont s'embellit la vierge , à l'heure où Vhyménée 
Ouyre à son jeune époux la couche fortunée. 
Telle au lis l'amarante enlace ses rameaux ; 
Tel l'automne rougit les fruits de nos coteaux. 
Superbes véumens de sa beauté naissaute , 
▲ ses pie(& se jouait une robe ftottanie , 
Et sa lyre, oii l'écaille et l'or font inanstés. 
Prodige heureux de Tart , brillait à ses c^^. 
D'abord l'archet d'iTOÛre et sa yoix éclatante 
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£«lidli hcc tristi dulcia yerba modo : 

Salte ^ cura Deum -, casto nam riie po€i» 

Phœbus^e et'Bacçbus Pieridesquefayent, 
Sed , ptoles Semel», Bacchus doctaeque Sorores 

Dicere non norunt , quid ferat hora sequens : 
Ât mihi fatorum le^és , xvique futuri 

Eyentuia , pater posse videre dédit, 
Qiiàre , ego quae dlco non fallax , accipe , vates 

Quodque Dtus rero Cjntlûus ore feram. 

Tantum cara tibi, qnantum ncc filia matri , 

Quanlum née cupido bella puella viro : 
Pro qua sollfcita» caélestia numina voiis , 

Qu» tibi securos non sioit ire dies ; 
Et , ciun te fusco lomniiB yelavit amictu , 

Yanum noctuiiiis falllt imagiuil^tis : 
Carmiuibus celebrata tuîs, foimosa Nenera , 

Alteriuf maTuU esse piielta TÎri : 
OiTersasque tuis agitât meus impia cura<( ^ 

Nec gaudet casta nupta Nexra donio. 
Ah cnidele genus , nec fidum femioa nomeo ! 

Ab pereaty didicit fallere si qua viriun l 



Unirent c«s accords ^ue le bonheur enfante • 

Bientôt il suspendit les sons retentissans 

Et d'un mode plus triste attendrit Be$ accent : 

Salut, ami des iJiéux! Oui, les chastes poètes 

Des neufe sœurs , de Bacchu, sont les seub interprètes; 

Mais ces divinités s'efforceraient en vain 

D'offrir à tes regards le Urre du Destin. 

Mon père ma légué ce pouvoir redoutable , 

Qui pénitre du Dieu le voile impénëti^ble. 

De ma bouche infaaiiblô écoule les aiTéts 

Et crois à Cynthius qui ne trompa jamnij. 

L'objet de tes soucis, celle qui fest plus chère 
Qu'uie fille ohaiTOante à la plus tcndie mère. 
Que sa belle maîtresse au jeune homme amoureux, 
Celle pour qui le ciel a reçu tant de vœux , 
Dont l'image té suii au levei- de l'aurore. 
Et dans la nuit trompeuse aime k te suivre encore, 
La beUe Nééra /célèbre par tes vers. 
Du désir de changer nourrit son cœur pervers. 
Oui, pour ce cœ«r ingrat, i|uien«Uc à tealarmet. 
Une chaste dem*«re a p«du iou$ m dtâmea. 

iS 
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Seà flecti pot«rit ; men$ est mutabilis îDis. 

Tu modo cui)[i multa I^rachial^iide preciB.. 
plf^vvis amor docuU.yalidos tentaxe labures ^ 

Ssvut amor docuit yerbera posse pati. 
Me quondam Admet! niyeos payisse iuyencos , 

Non est in yanum fabula fiçta jocun^ 
Tune ego nec cithara poteram gaudere sonora , 

Nec similes chordis teddere yoce sonos ; 
8ed perlucentî cantus meditabar ayena, 

lUe ego LAttttue filius atqi^ 7oyi8. 

« 
Nescis , quif sit Amoi;^uyeni9 , si ferre recus^ 

Inunitemxloinmam conjugiumque ferum» 
^rgo ne dubitablandfs adhibere querelas. 

yincuntnr molli pectora dura prece.. 
Quod si yeracanunt sacris oracula templis , 

Hcc illi noftro nomine dicta refer : 
Hoc tibi conjugium promittit Delius ipse. 

JPelix hoc , alium desine yelle yirum. 
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Sexe £iux et crpel , p^rUse |)a(ini x^y/i 
La volage qui mon^e à.trp^ivp^TUi.^n^ ! 

Mais ta peux la fléchir, toute femme est I^ère ;* 
Comrt lui tendre les bras , prodigue la prière. 
L'Amour cruel enseigne à tenter les travaux ; 
L'Amour cruel enseigne à souffrir tous les maux. 
Chez Admète autrefois j'ai garde les gjéuisses y 
Ce u'est pM ùiie &ble , enfant de vains caprices , 
Mon luth mélodieux,, muet entre mes doigts. 
Ne se mariait plus aux acceus de ma voix. 
J'accordai ces roseaux , frêles jouets de l'onde. 
Moi, le fils de Latone et du maître du momïe.' 

8i tu ne pe»x souSiir son coturocMi , «es-nguéon , 
Non , tu ne connais pat lefiertyran-des çesuas* 
A ses pieds , en pleurant, porte une plainte amère : 
Les cœurs durs sont vaincus par la douce prière. 
Si la vérité sort du temple d'Apollon , 
Ta trouver Nééra , cours lui dire eu mon nom : 
Apollon te proclame en ce jour mon amante^ 
Et t'offre le bonheur , si tu restes constante. 

Il dit y et le sommeil s'écoule de mes sens. 
Dieux ! puissé-je éviter des traits aussi perçans ! 
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j^iTec tibi crediderân rôtis contraria Tota , 

Nec tantum crimen peètore inesse tuo^ 
3^am te nec.Ya9ti geDuerunt aequora ponti, 

M ec flammam yolyens ore Chimaera fero ; 
Nec consaneuinea^redimitusterga caterta, 

Cui ti'es «unt linguae tergeminumque caput . 
Scyllave Tirgioeam canibus succinto figuram : 

Neo te conceptam saeva leaepa lulit , 
Barbara nec Scythi» tellus ^ horrendave Syrtis : 

Sed ctUta , et duris non habitanda , domus , 
Et longe ante alias omnes mitissima mater, 

Isque pater, quo non alter amabiUor. 

Haec Pena in joaetius pni4€lia spionia Tertat^ 
El juheat tepi^t» irriu lierre N,Q,tof* 
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Ma mattresie entretient une infidèle flammé. 
Cet odieux forfait pourrait souiller êon âme ? 
l^on , du goufire des mers les flots tumultueux , 
La Chimère roulant des tourbillons de feux , 
Cerbère au triple front, aux trois giietUes sanglantes, 
Scylla les flancs armés de mentes aboyantes , 
Les Syrtet( , la Scy thie et leur» affi eux climats ^ 
La lionne en fitreur ne l'enfantèrent pas. 
Elle doit sa naissance ^ la plus douce mère ^ 
Et ses vei'tus aux soins du plus aimable pèrt. 

Dieu puissant ! bannis ces cruels souvenirs j 
Qu'ils voient, dispersés sur Vailc des zépb^rst 
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ELEGIA QUINTA. 

AD AlAlCO* 

Y 08 tenet, Etruêds liMâM quat fontibus iiuihr, 

Unda Bub aestirum noiïa?deuiicUi Caiiem ; 
Nunè autem sacrîs BMaxtim itattxima lymphi* , ■' 

Cum se purpureo ytrt remittit^ Itumuê. 
At mihi Persephone nigram denuntiat horam : 

Immerilo juyeni parce nocere , Diea. 
NoD ego teutavi, DuIIi ieiheràiida Vitonim , 

Audax laudancbe sacra docere De» ; 
Kec mea mortiferis infecit pocula succis 

Dextera ^ nec cuiquam tetra venena dédit } 
Nec nos y sacrilegos templis admovimus ignée j 

Nec cor sollicitant facta nefanda meum ^ 
Nec nos , tnsana méditantes jurgia lingiiae , 

Impia in adversos solvimus ora Deos* 
. ^t nondum cani nigros laesere capillos ; 

Nec Tenit tardo curya senecta pede, 

^Natalemnostriprimum videre parentes^ - 
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ÉLÉGIE CINQUIÈME. 

A 8ESi AMIS^. 

LJ ON D E des borèr ttn«àikV5*0tit wàdàc wkMi> i 
Cett t onde ttdfiilskwi» en- nos brùfarai ëtéer j > 
Prpdigue les trésoi^d^iuiefatité nouvelle 
QQaudFloreFa>j«inii«lMohftriiiesdeC^le. . . 
Hélas ! la inort fur moiâmtàB ua tradt mcnacaot. 
O Fersëpheoe ! éfarp» m ytàat hêfàimet'mnoémâi 
le n'ai point souleyé , de mes mains téméraires , 
Le voile dont Cérès a caché ses n\jstères. 
Dans le sang paternel précipité mon bras , 
A Pinnocence cifcrt ki covpe du trépa») 
Ni dans les temples saiat» p««té k âaasmv iiii|M# ^ 
Aucnn remords rettgwi r u^empoiionne ma vie; 
De ma langue insensé* tto bhn^éfne odieiii: 
N'a jamais profan4 ia m»)ësté éss Diras ^' 
La yieillesse courbée , et se traînant k pekie ^ 
N'a point de mes cheyens. encor blanchi l'ébèue. 

Mes parens m'ont tu naître à Vheure où les destins 
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Cum cecldit fatq consul uterque pari. 
Quid (raudare jayat ritem crescenlilias uvis , 

Et modo oaU mala rellere poma manti ? 
Parci^e , pallentes iindai quiciimque teneli6 > • 

Duraque f ertiti terlia régna Dei, 

Eljsioft olim liceat cognoacere campc)» , 
LetlMeamque ratena ^ Cianmerioftqtte lacaa : 

Cum mea rugoaa palLebuot ofA «cnecta 9 
Et referam pueris tempora piUca aencx. 

Atque utinam yano n^uicquam terrear aeitu ! 
Languent terquinoa aed mea membra die». 



hx vobU Tuscae célebrantnr nOmma lym^ha , 
Et Facilis knta pellitur uiida manu, 

Virite felices , memorea et TÎvite nostri » 
Sire erimos , seu nos Fata fuisse Tolept» 

Interea nigras pecudes proinittite 0lti » 
Et nivei lactis pocula mixta mar.Q*. . 
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Fixèrent le trépas de deux consuls romains. 
Pourquoi donc arracher à la vigne naissante 
Le doux raisin eaché sous la Feuille tremblante , 
Et d'une main barbare , aux paternels rameaux 
Bavir leurs tendre^ fruits nouyeUjeaa^jit édoa? 

Pâles xlominateurs de ce morne riràge 
Que le sort ^ Plulon le'gua dans son partage. 
Ah ! ne me (aites Toir les Champs Elysiens , 
La barque de Léth^ , les lacs Cimmériens , 
Qu'au jour oh , sillonné par la p&Ie Tieilleue, 
Mes antiques récits charmeront la jeunesse. 
Dieux ! puistfé-je éprouver une vaine terreur ! 
Depuis trois fois cioq jours je languis de douleur. 

O vous qui fréquentez les bains de FEtrurie , 
Dont vos bras mollement fendent Fonde chérie. 
Vivez , vivez heureux , et ne mfonbliez pas , 
Soit que bientôt je meure , ou trompe le trépas , 
Et promettez aux Dieux des ténébreux abîmes 
Du lait pur, un vin vieui , et de noires victimei. 
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ËLEGIA SEXTA. 

AD BACCHUM; 

VJ AK D I D E Liber, ades , sic «it libi m jstiea yitiar f 
Seniper sic h^ra tempora Tincta gera^ 

Aufer et ipse meum paritei: mecUpande dolorem, : 
Sxpe tuo cecidit muD«lne ylclâs Aixior, 

Xare puer, madeant geùeroso pocula Baccho ^ 

I f Dobft prona funde Faleraa mantt. 
Ite procul du^Biu, curae , geniis, ite labores ; 

Flilseril hic oiveis Deliui alitibuff. 
Vos modo propofttto^ dùlces , (areatis , amhi- ^ 

Nere neget quisquam me duce se comitem^ 
Aut si quis \\pk certamea mite récusât , 

FaUat eum tecto carir f uella dolo* 

nie facii dites.aDuiiiOa Dell» : ille ^rpcem 
Contudit, et dominâe misit in arbitrium# 

Armenias tigres et Fulvas ille leaenas 
Yicit, et indomitis moUia corda dedit« 
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ÉLÉGIE SIXIÈME. 

A BACCflU^. 

A. c c u R s , ^vin Bèrcchns , pampres inystéfienl , 
LieiTes y ornez le front dii plui riant des Dieux. 
Mais que mon noir cbagrin s'enfuie à sa pi-ésence; 
Sourent l'Amour vaincu reconnaît s« puissance. 

Accours^ jeune ^chanson ; refse un tîu gën^rcul. 
Verse d'un bras penché le Faleme ëcumeux. 
Fuyez ^peines , soiieb ; fiiyez , mcct impures $ 
Apollon fait briller de plu* heurewi. augures. 
O vous f mes cbers atnis ! secoudea mon desaeia ; 
Accourez avec moi vo«« asteoir au £isûn« 
Si quelqu'un fuit l'assaut de la jofyttuse ivreiat. 
Puisse ui^ jour en secret le tromper flimaltvcsia L 

Bacchus double Tesprît , anime Ta gaité ; 
Il brise les cofeurs dur^^ les livre à la beauté ; 
Il vainquit les lions , les tigres d'Arménie , 
Et sa ipain caressante amollit leur furie. 
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Hxc Amor, et luajora ▼ alet ^ led po&cite BaccLi' 

Munera ; quem Testrum pocula sicca juvant? 
CoDTenit ex aequo , née torvii% Liber in illis^ 

Qui se , quique una Tiua jocosà colun^. 
Jam yenit iratus nimium DÎmiuinque severii ; - 

Qui tiraet irati numina magua , bibat. 
Qualt» bis pœuas qualis quantiisqne minetury 

Cadmeae matris praeda entente docet. 
8ed procul a nobis bie sit limor ; iliaque, si qua est / 

Quidy«leat]»si, senliat, ira.Pei:* 



Quid precor , ab , démens ? yenil temeffaria TdU ^ 

Aëriae et nubes diripienda feraut ! 
Quamyis nuUa mei snperest ûBi cura , Keaera y 

Sis felix^ et sint caudida faU tua. 
At nos secnne reddamos tempora mensae<r 

Yenil pott multos ana screna die»^ 

Hei mibi ! difficile est imitari gaudia falsa ^ 
Difficile est , tristi fingere mente jocum \ • 

Nec bene mendaoi risus coropoaitur ore ; 
Nec bene ollicitis ebria verba sonant^ 
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AmouTy toi seul au monde as <les traUs pius pniHAna ! 
Mais de Bacchus vainqueur apportez les prëaens. 
jQui de vous , sans effroi , peut voir sa coupe vide ? 
Btuvons , BaÊofaus sourit au buveur intrëpidey 
Qui du nectar joyeux ardent adorateur, 
Boit À longs4a«its les flots de la douce liqueur^ 
Mais vous qui lui montrez uu regard trop sëyère , 
Bedoutez de ce Dieu Tindomptable colère 4 
Songez au sort fatal du malheureux Peothe , 
Dont la mèrefouU le corps ensanglanta. 
Fuyez au loin , fuyez , ô fureur vengeresse ! 
Que le courroux du Dieu tombe sur ina muitces 9^ ) 

Insensé ! qu'ai- je dit ? 6 vents impétueux , 
Nuages, dans lesrairs dispersez tous ces vœux* 
Quoiqu'à mon désespoir Nééra m'abandonne , 
P^isse-t-elle être heureuse, et mon-coeur lui pairdon&e. 
Consacrons ces instans aux plaisirs du festin , 
Après tisnt de moeurs brille un jour plus serein. 

Hélas l Fàme blessée , à la tristesse en proie, 

Feint difficilement une trompeuse joie i - 

La bouche arrange mal un souris imposteur, 

. £tracc«atduplaMirsi9dmilàla4oulieur. ,.• 



Odit JLoMBUfttrifitMi resha paUr» 

Gnossia , Xhôfec quondam p«r)unaikigiiiB 

Fleristi ignoto aeUjréltcU'iiiacû 
Sic cecinit pvo te doctns, Minoi , Gatulliif , 

Ingrati refeteot impk £mU viri. 
Vos ego Donc moMo : 'FeUz , qmoumqpie ddocje 

Alterins Places poMe careretuo^ 
S(ec T08 aut capiant peadaslta bsadiia «olWjy 

Aut faUatbkmâa tordida liagim.prflCe. 
EuifMrqu^auoa fallax iuxarit oeaQaa» 

Junooemqùe soam , perqae suam Venerem : 
Nolla fides i^aiit ; peijiiria.ridet anaantum 

JupiteVyi»^^repto».iniU}fecre ji^bet. 
Ergoquidac^eiiûdUoia^ierba pudle 

'Coôquif VQf ? Âte a4ne^ s^ia verba j pirocul» 

Quam ^Uem.laiigasrtecmlii requiesoare noc^es^, . 

Et tecum loogos pervigllare dies ! 
Petfida , ntemcrito yiiobia^ nec aiiûca.mec«iai ! 

Perfida, sed, quaoatia perilda, pasa taipeo. 

Naiada'BacdiiiS'amat- ;x«Mas ,■ <» katemnkilsMr? 
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Pourquoi gémir toujours? fîiyez, vaines alarmes ! 
L^ Dieu du Gange abhorre p% la plainte et 1^ larmep* 

Tu pleuras , A.riane , au bord des flots déserts , 
Quand ton perficte ëpoux te fuyait sur les mers. 
Ton désespoir revit dans lès vers de Catulle* 
Ecoutez aujourd'hui les leçons de Tibulle. 
Redoutez les amours et leurs soins empresses : 
Leurs bras avec mollesfe autour du cou passés , 
lies discours séducteurs de leur boivche éloquente , 
Le doux souris errant sur leur lèvre charmante , 
Leurs baisers enflammés et leurs tendres sermeQs, 
Sont des pièges tendus aux crédules amans. 
Jupiter sourit même au parjure des belles , 
Et les vents , à sa voht , l'emportent sur leurs ailes. • » , 
Mais quoi ! Tingrate encor rallume mon courroux ! 
Douloureux souveniis^ allez , éloignez-vous ! 

Que ne suis-je avec elle au lever de Faurore, 

Au coucher du soleil , ah ! que u'y suis-je encore ! ^ 

Perfide Nééra , tu consumes mes jours ; 

Perfide.... eh bien ! perfide.... oni, je t'aime toujours.. 

Bacchus chérit aussi le cristal des naïades ^ 
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Teinperct anoosum Marcia lympba merum. 
19 on ego > 81 fuglat nostrae convivia mensas, 

Ignotum cupiens yana puella tonim, 
SoUicitns repetam tota suspiria nocie* 

Tu puer, i , liquidum fortius adde meruin. 
Jamdudum Sjrîo madefactus tenipora nardo 

Debueram seitU impUcuisse comas. 
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Tem|>éroTi^s dans leurs flots la liqueur des m^^nades» 

Si l'infidèle fuit la table du festin , 

Et brûle de voler dans un Ht clandestin , 

Etoufibns nos sanglots , cachons-lui bien nosfanneew 

Esclave, jrerse-moi ce nectar plein de charmes. 

Dé)k le nard de Tyr^ des couronnes de fleurs , 

uraient dû sur mon front exhaler leuH odieuts. 
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ELEGIA SEPTIMA. 

AD ÀMICAM. 

J^ U !< L À tuum nôbis ^tâiàttttt féttritta lécVMn^. 

Tune priiuuin juncta est fœdere nottra Venus. 
Tu milii sola places ; nec jam, te prêter, in urbe 

Formosa est oculis ulla puella meis. 
Atque utinam possis uni mihibella videri ! 

DispUceas aliis ; sic ego tutus ero. 
Nil opus iiividia est ; procul absit gloria vulgi , 

Qui sapit , in tacito gaudeat ille sinu. 
8ic ego secretis pessim bene virere silvis. 

Qua nuUa humano sit via triu pede. 
Tu mibi onrarum reqnies , tu nocte vel atra 
/Lumen ^ et in solis tu mihi turba locis. 
None licet e cœlo mittatur arnica Tibullo^ 

Mittetur frustra ^ deficiet^e Tenu s. 
Hxc tibi sancta tu» Junonis numina juro y 

Quae sola ante alioa est mibi magna deos. 

Quid Cicio démens ? Heu , heu , mea pignora cedo. 
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ÉLÉGÏE S^PTÏÉSiÉ. 

Je dois à ce serment le bonheur d'être à toi. 

Oui , toi seule me plais } toi seule , ô mon amante t 

A mes regards séduits parais toujours charmante. 

Grands Dieux ! puissé-je seul admirer ta beautë ! 

Déplais au monde entier pour ma séciurité. 

Fufon» réclat , fuyons cette gloire vulgaire ; 

L'agnant sage jouit dans le sein du mystère. 

Avec toi, je vivrais au fond des bois lointains » 

Ou le pied des mortels ne foule a ucuns chemins ; 

Tu serais mon flambeau dans une nuit profonde , 

Mon repos dans mes soins , dans un désert , le monde ; 

Que le ciel dans mes bras abandonne Ténus, 

Vénus éprouvera mes superbes refus ; 

J'en atteste à tes pieds ta Junon tutélaire. 

Qui parmi tous les Dieux est pour moi la première* 

Insensé , qu'ai-je fait ! hélas ! on m'a surpris l 
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Joravi stnlte ; proderit iste timor . 
Nunc tu fortis eris , uunc tu me aadacius uires : 

Hoc peperit mîsero ^arrula liogua malum. 
Jam faciam, quodcunque voles ; tuin usque manebo ; 

Nec fugiam noix seryitiuin.donimae : 
Sed Teneris sanctae considam vinctus ad aras ; 

Baec notât iniiutos, supplicibiuque £a?et. 
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Cet af eugle sennent liTre mon cœur épris. 
Quelle ferce te rend Faveu de ma dë&ite ! 
Voilà les maux causés par ma langue indiscrète. 
£h bien ! commande en reine , et je suiyrai tes lois ; 
Oui , l'accepte tes fers j mais^ courbé sous leur poids, 
J'embrasserai l'autel de Yénus protectrice 
Qui TCDge le malheur, et punit rinjusticc. 



TIBULLI EPITAPHION, 

A DOMITIO MABSO ^COMPOSITUM. 

X £ quoque YirgUio comitem non aequa , TibuUe , 
Mors juTenem campos misit ad Elysios ; 

Ne foret, autrelegis molles qui fleret Amorcft^ 
Aut caneret forti regia belîa pede. 
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ÉPITAPHE DE TIBULLE, 

PAR DOMITIUS MABSUS. 

\J u o X ! la mon implacale a frappé dans son coun 
£1 le chantre d'Ënëe et celui des Amoars { 
Là mort ne veut donc plus , sur la lyre attendrie , 
Laisser couler les pleurs de la molle Elégie ; 
Permettre à r£popéc , en ses accords pompeux, 
De chanter des héros les exploits belliqueux* 



OVIDII NASONIS 

ELEGIA 

pp MORTE TIBUf^LI, 
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ELEGIE D'OVIDE 

SUR LA MORT DE TIBULLE 
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OVIDÏI NASONIS ELEGIA 

DE MORTE TIBULLI, 

IVXbmmoh A sîmater, mater plorarit Aclûllem, 

Et tangunt magnas tristia fiita Deas ; 
Flebilîs indïfpoê , Blegeïa , solve capillos, 

'Ah DÎmU ex. vero nanc tibi nomen erit ! 
Ole tui Tates operia , tua fama Tibullus , 

Ardet m eistructo , corpus inane, rogo. 
Ecce , puer Y eneria fert eversamque pharetram , ^ 

Et fractoi arcus , et siue luce facem. 
Aspke , demissia ut eat miserabilis alis j 

Pectoraque infesta tundat aperta manu. 
Excipiont sparsi lacr jmas per colla capilli , 

Oraque siogultu concutiente sonant. 
fratris in uSneas sic illum (îmere dicunt 

Egressum tectis , pulcher Iule , tuts» 
r^ec minus est çonfusa Tenus , moriente TibuUo , 

Quam juTeni inpit cum férus inguen aper. 

4^ s#cri ratea, et Divum pura vocamur ; 
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ÉLÉGIE D'OVIDE 

SUB LA MOAT DB TIBULLE. 

l3 1 ThétU et rAurojrc ont pleuré sur levr fila , 
Et si par nos malheurs les- Dieux «ont auendria ^ 
Tes longs cheTeux ipar» , o pjaintiy^e Ëlégiye t 
Viens arroser de jAeurs une to^adbe cbërif^ 
La gloire de tet vers , le chantre des «yioiurt , 
Tibulle est mort. . . • hélas I à la fleui; d« ses ^oiirs.! 
L'Amour, son carqi^isd'or renversé sur la terre , 
Son arc y ses traits brisés , son toAhean aans lumière , 
Marche , Vaile abattue et le cœur attristé , 
Frappe de son beau sein Viroire ensanglanté. 
Et ses douloureux pleura baignent éa durelure , 
Et sa bouche prolonge un pénible murmure. 
Ainsi ce Dieu , couvert des vétemens du deuil. 
Pleurait son frère Enée et suivait son cercueil. 
Ainsi pleura Vénus quand un monstre sauvage 
Sur le bel Adonis eut épuisé sa rage. 

O poêles sacrés , favori» du destin , 



'Saut etiam , qui dos munen liabereputeot. 
Scilicet omne sacrum mors importuna profanât : 
Omnibus obsciiraa injicit illa manus. 

Qmià patcr Isnario , quid mater , profuit Orplwo f 

Carmina qiaid victas obstupuisse feras ? 
Et Linon in «iWis idem pater edidit akitf^ 

Dicitur iaTÎcta concinuissel yra. 
Adjice Maeonideo , a quo , ceu fonte pefeimî , 

y atum Pieriis ora rigantor aquii, 
Hnnc quoque summa dies nifro summersit Avemor^ 

Diffu|;iuDt aridos carmina sola rogoa» 
Durât opus vatum , Trojani fama laBorii , 

Tardaque nocturne tela rcteita dolo^ 

Sic Nemesis loAguiâ , sic Délia , nomen dabebunt j 

citera , cura recens , altéra , primus amor. 
Quid nunc sacra juvant ? quid nunc vSgyptia prosunt 

Sistra ? qu^d in vacuo secubuisse toro ? 
Cum rapiant mala fata bouos , ignoscite fasso ^ 

SoUicitor nullos essse putare Deos. 
Vive pius î moriere pius. Cole sacra j colenteiit 

liiors tamen à templis in caya busta trahet* 
Carminibus confide bonb. Jaeet ecce Tibidlors* 
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On croit qu'un Dieu lui-même babite TOtre seiâ; 
Mais regardez la mort : eux yos fronla elle plane y 
E8t*fl rien de sacié que sa main n:e profane ? 

Chantre dn mont Ismare , issu: du sang des Dieux y 

£n Tain ta YOix dompta les tigres fnrieaz ; ' , 

Èa Tain Linus toucha ce luth dont làpuissancW 

Enchantait les forêts, témoins de son enfance, 

Homère, ce mortel, dont les sublimes chanta 

Sont la source (Seconde o& puisent tous les temps y 

Est lui-même emporte dlans le torrent des âges , 

Et ses vers seuls , bravant leurs funestes rayages ,■ 

Éternisent Pergame et ses sanglans travaux , 

Et Tart de Pénélope à Urçmper des maux/ 

Ainsi vivront toQJonrs N^mésis et Délie : 
L'une ton dernier soin , Vautre d'abord chérie. 
Que leur servent , hélas t les mystères d'Ifis , 
Le sang offert au ciel , leurs purs et chastes lits ! 
-TibuUe est mort ! Gfands Dieux î pardonnez mon offetise f 
Je suis prêt à nier votre sainte existence , 
Quand le juste périt , quand le trépas cruel 
-Frappe Tadoraieur, même au pied de l'autel. 
A Timmortalité , toi qui pouvab prétendre , 
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Vi% numet e tanto pânra quod mua capU. 
Tene» sacer races, ÛAmmaè ràpuere togales ; 
' Pectoribut pasei nce timnete txûà ? 
Aurea tanctorum potuissent templa Deornm 

Urere, quae tanttan attstinuere^nefai. 

▲rertitTaltiis, Bryets qtt»po«iidet arces. 

Smat quoqae, qui lacryitiaft continmsAfe nci|;exit. 
Sed tamen hoc meliiis » ^arti si Pbaeacia telliis 

Ignotum rili snppostussét huitaô. 
Hinc eerte madidos fugientis pressit oceQos 

Mater $ et io dneres ultima dona t nUt • 
Hînc aOror in partem ïnisera cum maire dolorh 

y«ût| inomatas âboitata cûinas. 
Cumque tuis sua junzerant Nemesisque priorque 

Of cula : nec solos desthuere rogbs. 
Délia discedens , feltcins , inqult ^ an» ta 

Sum tibi : rixisti , dum tuus ignh eram. 
Cui Nemesîs , quid^is , tîiA suot mea damna dolori ? 

Me tenoit moneos d<^(cieate manu; - 



Si tamen e nobis aliqtiid , taUi Hdfben et rnnbtn , 
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'Tibulle , une urne étroite est vaste pour ta cendre. 
O poëte diviu , eh quoi ! dans leur fureur 
Les flammes du bûcher ont àérùré ton coeur ! 
Temples sacrés des Dieux, qui permîtes ce crime. 
De ces coupables fiiUx détenez la victime. 

La déesse Vénus ^ lensil^e k tes malheurs , 
Détourna ses regards , laissa tomber des pleurs. 
Mais moins infortuné que si la Phéacie 
Sur des bords étrangers eût terminé ta vie , 
Ta mère de ses doigts pressa tes yeux mourans , 
Tes yeux mouillés de pleurs , déjà dans Tombre errans. 
Et ta cendr^reçiit des présens «et des larmes. ^ 
Les flots de ses cheveux épandus sur ses charmes^ 
Poussant de longs sanglots , ta malheureuse sœur 
Aux larmes d'une mère a mêlé sa douleur. 
Némésis et Délie , à te plaindre empressées. 
Ont uni leurs baisers sur tes lèvres glacées. 
Hélas ! disait Délie , avec de longs soupirs , 
Tu vécus plus heureux au sein de nos plaisirs. 
Némésis répondait : il prît ma main tremblante , 
Et , mourant , la pressa de sa main dé&illante. 

8'il existe de nous , aux bords del'Achéron , 
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ftesut ; io ElysU valle Tibullus ^ie. 
Obvius huic TenUi , hedera: iaveniKa cinctuâ 

Tempera cum CaWo , dfocte Catulle , tuo» 
Tu qaoque, si &lflnm est temeratî crimen amioiy 

Sauguînis âtque animae prodige Galle tue , 
llis cornes umbra tua est ; si <|uid modo corporis umbra est* 

AulistioumerosyCulteTibalieypiei. ^ 

Ossa quieta, precor, tuu reqniescite in uma : 
Et ait hwmM eineri non onerosa tuev 
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Plus qu'une ombre légère et IVclat d'un vain nom , 
L'Elysée ouvrira ses talions à Tiliulle : 
Là, couronnés de lierre, et Calvus et Cntull« 
Et le ttiste Gallus, prodigue de ses jours ^ 
Accourront sur les pas do chantr« des Amours , 
Qui| le iront ceint de myrte, à sa lyre attendri* 
Fera redire encor le nom de sa Délie. 

Uélas ! repose en paix dans le sein du trépas^ 
Sur son tombeau glacé , itnt, ne pètt pas/ 
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